
SUR LES 

MYMAROMMIDAE ET LES MYMARIDAE 
DE LA BELGIQUE 

(HYMENOPTERA OHALOIDOIDEA) 

I. INTRODUCTION 

Dan 1 grand genr Ichneumon, qui lui ervait de dépôt g 'n 'ral pour tous 
1 ~ Hym 'noptère para ites, LINNÉ décrivit, succe ivement dan les édition r 

(1758) t .1 II (1767) de on « tema r aturae », deu e pèce : l chnewnon 
ovulorum et Ichneumon atomus, qui furent toute deux rapport 'e aux M 
ride par HALIDAY lorsqu'il fonda le groupe. En 1798, SnAw décri it encor n 
Ichneumon punctum. 

Ce n'est qu'en 1832 t vrai emblablerr1ent d 'aprè le indication de HALID Y, 

qu CURTIS réunit dan un grand genre Mymar toutes le formes connue alor ; 
il désignait comme « T pe of the Genu », c'est-à-dire non comme génotype 
mai comme exemple britannique (1), l'lchneu1non punctum HAW, mai figurait, 
fort exactement, on "fl1lynwr pulchellus, ur lequel e t ba ée d'ailleurs la pre­
m1 r diagno du genre . 

L 'ann' n ante, 1833, HALIDAY érige, ou le nom de M mare , et n 
inqui'-m Lrib11 . « Chalcide », le genre Mymar de C RTI; fondant 

ain i J gr u il n d 'finit 1 . principaux g·enres. Il rapporte à son o·enre 
Anaphes l'lchnewnon pun tum d HA' , d' igné erronément (1) comme e emple 
du o·enre Myrnar par RTI . Dan MYJnar, HALIDAY Il place qu'une eule 
espèce : 1- Mym,ar pulchellus d C RTI . ell -ci fut regardée a ec rai on, par 

(
1

) On en trouve la preuve dans l'ouvrage même de CURTIS. En effet, cet auteur 
stipule d'abord expressément (vol. IX, n ° 411) que cc The dissections and descriptions » 

(du genre Mymar) cc are taken frorn. the species figured », c'est-à-dire de pulchellus (et non 
de punctum). Ensuite, après avoir fait l'éloge de LATREILLE et de son œuvre (vol. I, Pré­
face) et manifesté son intention de compléter cette œuvre, il n'a cependant tenu aucun 
compte de la désignation par LATREILLE (Tableau des genres, etc., 1810, p. [ 426]), comme 
exemple du genre Carabus, de l'auratu FABRICIUS (lisez LI NÉ), puisqu'il désigne comme 
cc type of the genus arabu un Carabus fa ciatopunctatus FABRICIUS, c'est-à-dire un 
Harpaline (vol. V, n ° 196) » ! Pourquoi ce choix arbitraire? Uniquement parce que le 
Carabus auratus n'est pas connu de Grande-Bretagne ! (A. o'ÜRCHYMO T.) 



4 H. R. DEBAUCHE. - ÉTUDE UR LE. MYJ\lfAROMl\IIIDAE 

tous le auteurs qui suivirent, n11n o·énotype d - Myniar, ce g nre 'tant n i­
déré comme monotypique Ion la one ption d HALi.DAY. En . oi;itr HALID Y 

1. 

a ait placé l'i. ovulorum L. t 11. atomu. L. re pecti ement dan g nr s 
Polynema et Anagrus. Avec n en pré i d affinit' , H LIDA plaçait a 
tribu de My mare à la fin de . e cc ha 1 ide », à la uit d ha 1 ide 
trimer i, qui constitueront plu tard la fa1nille de Tric h o· ra mm a t i a e . 
Il di isait cette tribu n d ux ection : P nt am ri t T tram ri, ba ' 
ur la formule tar ale. En 1839, HALID Y érig le gr upe en famille, u 1 n m 

de Mymaridae. 
FoR TER, en 1847, publi a pr 1 i' r monooTaphi d Mymarid ; il n-

erve le section créée par H LIDAY. Dan. a re i i n d 1856, F .. R TER d 'ta he 
le M.rmarides d e Chalcidia , p ur 1 . ratta h r . u 1 n m M ma-
roidae, à es Proctotrupii, leur a ignant un p . ition . y t'maliqu d 
plu ingulière entre 1 P 1 a t g a. tri da e P-l L . 1 a r 11 a . 

Le auteurs qui sui ront ont ratta h r le M mari 1 L nt" L a 1 , ~ hal i -
doïd s, tantôt aux Proctotrupoïd 

En 1897, SHMEAD 'rige a up rfamill d , ha 1 id ide a, qu'il , u -
divise en soixante-treize famille , y rattachant, tout à la fin, le My mari da . 
Le deux ancienn s divi ion d HALID Y, P n tameri et Tetrameri, y - n1 
élevé s au rang de ou -famille , sou. le nom d Gonatocerinae et de Myma­

rinae; il di i e, en outre, chacune d - u -f amill n d u tribu Ion 
que l'abdomen est pétiolé ou non. a on ption 'tablit c mme uit: 

FAMILLE MYMARIDAE. 

Sous-FA~nLLE I. - l\'IYMARJNAE (tar. e ... t'tram' r ) . 

Tribu 1. - ANAPHJNI (abdomen sessile ou subsessil ). 

Tribu 2. - lVJYMARINI (abdomen pétiolt?). 

ous-FAMILLE II. - GONATOCERINAE (Lar n La r ) . 

Tribu 1. - GONATOCERINI (abdom n il ou subsessile). 

Tribu 2. - OOCT NINI (abdomen pétiolé). 

Ce systèrne e t dév lopp' par AsH iEAD dans son tra ail de 1904. 
A ]a même époque K1EFFER (1904), 'inspirant de idée de MARSHALL et 

re.prenant la conception de F .. R TER, rattache le Mymaride aux Proctotr:u­
poides; il en fait une ous-fan1ille de e Proctotrypidae et le place à la 
fin du groupe, apr' le Plat rga trinae. Cette conception a été repri par 
MANEVAL dan ., un tra ail récent (1940). CHMIEDEK ECHT (1909) di i a grande 
famille de Ch a 1 ci di da e en eize sou -famille , dont la d rni' re e t celle de 
Mymarinae; il con er e le l,;bdivi ion 'tabli par A HMEAD, mai en le ur 
ùonnant un rang inférieur. 
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HANDLIRSCH (1925-1933) paraît être le seul auteur depuis HALIDAY qui se soit 
donné la peine de tenter de dégager les affinités réelles des Mymarides. Ses 
recherches l'ont conduit à rattacher ce groupe au phylum chalcidien. Il qivise la 
grande superfamille des Chalc1doidea en deux familles : Chalcididae 
et Mymaridae. Dans la famille des Mymaridae, il abandonne les subdivi­
sions artificielles d' AsHMEAD et ne conserve ·que les deux groupes : pentamère et 
tétramère, établis par HALIDAY, leur gardant le rang de tribus. Cette conception 
est logique. En effet, la famille est très homogène et sa subdivision à l'infini, 
basée sur des caractères de peu de valeur phylogénique, telles la présence ou 
l'absence d'un pétiole abdon1inal, comme l'avait fait AsHMEAD, finit par obscurcir 
les affinités existant entre se. éléments au lieu de les faire res ortir. C'est ainsi 
que, dans le sy~tème d' AsnMEAP. i on arrive à rattacher à des tribus différentes, 
donc à éparer largement des genres qui présentent cependant entre eux les 
affinités 1 plus étroite , tels les genres Ooctonus et Lymaenon (Gonatocerus 
auct.). HALID Y avait déjà su éviter cet écueil; il avait, en effet, réuni ces deux 
O'roupe · d'e pèces dans son genre Ooctonus . !/étude des premiers états a confirmé 
1 affinité étroites existant entre ces deux genres. Morphologiquement d'ail­
leurs, à part le système de coloration, ceux-ci ne diffèrent que par la présence 
d'un pétiole abdomina l bien d.éYeloppé chez Ooctonus; or il exis_te pas mal 
d'espèces du genre Lymaenon (du groupe Oophilus ENocK) dont la base de l'abdo­
men est fortement rétrécie, ce rétrécissement étant accompagné, chez plusieurs 
espèces africaines, d'un raccourcjssement du second segment abdominal, qui 
devient alor subcylindrique au point de simuler un véritable pétio]e. 

Enfin, dans un récent travail consacré à la description de deux espèces 
africaines, GHESQUIÈRE (1942) remanie la conception du groupe. Il érige celui-ci 

n superfamille , à laquelle il assigne une position intermédiaire entre les 
· bal id idea et les Proctotrupoidea, élevant au rang de fami1le le 

·tribus de HA DLIRSCH ou sous-familles d' AsHMEAD et conservant av sein de 
celle -ci les subdivisi n . n tribus d' AsHMEAD . Il rattache, en outre, à ses 
Mymaroidea la f·mille d igniphoridae. Son système s'établit comme 
suit : 

~UPERFAMILLE MYMAROIDEA. 

Antennes coudées, sans anelli, aile plus ou moins tigées, tarière plus ou 
moins apicale. 

1. - FAMILLE l\IYMARID AE. 

E pèces tétramères, pronotum court, scutellum développé: 

a) Tribu ANAPHINI (abdomen sessile ou subsessile). 

b) Tribu MYMARINI (abdomen pétiolé). 
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Il. - FA llLLE Ll'.1''.IAENONIDAE. 

E. pèces p ntamère , pronotum ourt utellun1 d 'v loppé. 

a) 'I'ribu LYMAENONINI (abdon1en il ou sub e ile). 

b) Tribu OOCTONINI (abdom n péti lé). 

III. - FA IILLE SIGNIPHORIDAE. 

E pèces pentan1ères, prono1un long ut llun our l. 

a) Tribu SIGNI H RI I. 

Abdomen se il , 11 r ure 1narginal 1 ngu . 

Nous n pouvons ace pt r cett c nception par 1r p artifi i 11 · 11 
en or 1 inconvénient du y t' me d H rE n t n app rt au un pr i 1 n 
-n qui regarde les affinlt' du group , pui qu il t 'par' de deux groupes 

i ins Chalcidoidea et Proctotrupoidea. D ux cara t're principaux 
ont invoqué en faveur de cette ni.anièr d v ir : tout ab rd la po ilion « plu 

ou n1oin ubapicale » de la tari \re de la 9, qui le ïoio-nerait de ha 1 c i -
do id e a pui la structur de la larve qui pré ent rait de trait commun tant 
ave celles des Proctotrupoidea qua ec 11 d Chalcidoidea. Ne 
onnai sant pa le larves de Mymaride n natur il n nou e t ' idem1n nt 

la po ible d' 'methe à leur ujet un avi de quelque valeur· p ndant à n 
juger par le tra au de div r auteur elle parai ent pré nt r 1 lu affi-
nité a c celles de certain Chal idoïde t 1 qu 1 phi n ri n n1a1 
il pourrait agir d un phénom' n de con era n l ut faç n l ir rgani-
ation parait '1oigner notablen1ent du ty ïd pi· pr aux Pro t o -

trupoide ( celionidae) . En c qui n rn la tarière de la 9, il faut 
tout d'abord remarquer que la di tintin ntr halcidoidea et Pro to­
t ru p o ide a ne port pa ur la p iti n de la tarière ou, i l'on v ut on 
point d'émergence plu ou moin rappr.oché de 1 extrémit' de 1 abdom n 
la lon o·ueur de la tari' r , n1ai ~ bi n ur. on type d oraani ation trè diff 'rent 
dan les deux groupe . 

Con1m on 1 ait chez 1 Pro totrupoid a le uro ternite pré n­
tent une form et un développement n rmau · il recou' rent toute la fa e ven­
tral de l'abdomen· la tarièr inclu n enti r dan l abdomen évao-ine par 
l ex.tr 'n1ité lor de la pont . Ch .z les Ch al ci do ide a, le uro ternite ont 
r 'duit , ou vent 'chancré t report' v r la ba e de l abdomen afn de dégag r 
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la longue fente ventrale logeant la tarière au repos; aussi, lors de la ponte, la 
tarière, au lieu de s'évagin.er à l'extrémité de l'abdomen, bascule sur sa base, 
sortant de la fente abdominale à l'extrémité proximale de cette îente. Les Myma­
rides présentent le type d'organisation chalcidien de la tarière, mais il . va de 
soi que la longueur de la fente abdominale dépend de la longueur propre de la 
tarière qu'elle contient; il s'ensuit que celle-ci émergera à une distance plus. ou 
moins grande de !'·extrémité de l'abdomen, selon qu'elle sera plus ou moins 
longue. Chez beaucoup d'espèces l'abdomen est fendu sur toute sa longueur, la 
tarière émergeant de sa base; chez d'autres , la f.ente se prolonge même en deçà 
dans un renflement basal s'avançant sou le thorax, pour contenir la base de la 
tarière, qui est très longue. Mais jamais on ne trouve parmi les Mymarides un 
type d'organisation rappelant de quelque façon celui des Proctotrupoidea. 
Il semble enfin qu'un de principaux caractèr-es de ce groupe et qui le épare 
nettement d autr Chalcidoïdes a échappé à l'auteur. C'est le système parti-
uli r de carène céphaliques, déjà signalé par les anciens auteurs, et qui e 

retrouve avec une remarquable constance chez tous les Mymarides. 

Nos recherches nous ont montré que les My mari d ae constituent un 
groupe très homogène présentant le plus d'affinités avec les Chalcidoidea, 
donc issus de souche chalcidienne, mais très tôt séparés de la souche commune. 
HANDLIRSCH (1925) était d'ailleur arrivé à la même conclusion. Nous avons donc 
. adopté la conception de HANDLIRSCH, mais en séparant des My mari da e pour 
en faire une famille distincte: le groupe Mymaromma GIRAULT, hautement spé­
cialisé, également séparé très tôt de la souche chalcidienne, comme l'indique sa 
répartition géographique : Australie, Europe et même la région éthiopienne, si 
l'on y incorpore le genre Mymarilla WEsTwoon. Notre conception du phylum 
, halcidien peut s'établir comme suit : 

CHALCIDOIDEA. 

I. - FA ULLE CHALCIDIDAE S . J. 

II. - FAMILLE ~IYMAROMMIDAE. 

III. - FAMILLE MYMARID AE. 

a) Tribu LYMAENONINI. 

b) Tribu MYMARINI. 

Une partie des My marin i devra peut-être constituer une sous-famille 
distincte, en raison des caractères péciaux des larves et de particularités mor-
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. . . 
pholoa-iques de l'imago, mais les conn~i ance qu 1 n p d s in ecle 
ne permettent pas encore de trancher _la que tion . 

Les M.ymaridae ont été .relativ· m nt pu ~tudi\_ ju quà _pré nl. On 
connaît à ce jour 618 e pèces, réparti en 44 g nr n1pt t nu de la yno­
nymie que nou avons pu établir. D'imn1 n e t rritoire tel qu la région 
éthiopienne et la régiop indo-malaise n ont pour ain .i ir I a 't ' . xpl r' . On 
c nnaît 181 espèc~s paléarctiques e t le rc _ her h s ont ,pratiqu m nt" 't,. lin1itée 
~1 l'Europe; 97 espèces ont '~é r levée _poµr la régi n n 'ar tiqn 73 pà tij· la 
r 'a-ion néotrop~ca~e, 11 pour la rég ion 'thiopienn , 1_1 'galem nt pour la r 'gi n 
indo-rpalaise et 24~ pour la r 'gion au tn;1li nne .. 

L s Mymarides de la faune belg n ' nt jamais 'f ~ ' tudi' · 1 
'y rapporte est cel~1i de LAMEEBE (1907) ba ~ TER 

(1847) . LAMEERE :ignalc dix e pè -._ , r'parti . p-
tible de se trouver , ur notre territoire . Nou avon 
espèce et bien qu no'-' r cherches· fu nt linüté 
à l'exploration d qu lqu trop rare ._ p int il nou 
considérablemen1 la li te d L ·rnERE . Nou ._ donnon 
de g nre t e p' ce qu nou a von r cueilli n B av 
la r ' g ion d où ils pro' iennent 

FAMILLE, GENRE, ESPBCE 

I. - Famille MYl'vlAROMMIDAE. 

Genre Mymaromnia Girault. 

1\1. anomaia (Blood & K r ger). . .. . .. 

II. - Famille MYJ\•1ARIDAE. 

A. - Tribu LYMAENONINI. 

G-enre Litus Haliday. 

L. cynipseu Halida . 

Genre Alaptu Westwood. 

A . paUidicomis Forster. . 

A. minimus (Haliday) \\ alker. 

A. foersteri Soyll:a 

G nre Sphegma gen. n . 
. franciscae p. n. 

""1 nr amptopt,era For t r . 

. papa erL For ter. , 

. auia sp. n. . ... . .. 

Genre .4r~ on (Halida ·) Walker. 
A. rufula For ter. 

Brabant. 

Pro \·. :\am ur, Hain aut, Brabant. 

Braban . 
Bra ban pro\·. An vers. 
Braban. 

Braban . 

Braban . 
Braban. 

Hainau , Braban . 
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FAMILLE, GENRE, ESPECE 

(;enre Lymaenon (Haliday) Walker. 

L . schmitzi sp . n . . ... 
L . liloralis (Haliday). 

L. paludis sp . n . .. . . .. 

L. a ter (Forster). . ... 

L. ef fusi Bakkendorf. 

L . rhacodes sp. n . 
L. chrysis sp. n . . .. 
L. thyrides sp. n. . 

L. synaptus sp . n . 

L . alecto sp. n. 
L. sulphuripes (Fôr ter). . 

L . crassipes sp. n. 

L. pic tu (Haliday). . . . . .. 

(; nr octonus Haliday . 

. hemipterus f. hemiplerus Haliday . 

O. hemipterus f. igneus f. n . 

O. vulgatus Haliday. .· 

O. wesmaeli sp. n. 

O. heterotomus Forster. 

B. - Tribu MYMARINI. 

Genre A nagrus Haliday . 

A. incarnatus incarnatus Haliday . 

A. incarnatus subfuscus Forster. 

A. ensifer sp. n . . .. 

A. atomus (Linné) . 

· ore tethynium Enock. 
. triclavatum Enock. 

Genre leruchus Enock. 
C. raignieri sp. n. 
C. pluteus Enock. . 
C. bakkendorfi sp. n. . 
C. leptosoma sp. n . 

enre A naphes Haliday. 

u s-genre Anaphes Haliday. 
A. (A.) fuscipennis Haliday. 

A. (A.) /tavipes F rster .... 
A. (A.) ctûtripennis sp. n. 
A. ( .) .prat nsts Forst r. 
A. ( .) stuatus s . n. . 

. (A .) m·11nbrr17L sv. 
Il . (A.) arl a sp. n. 
11 . (A .) nutmmwit 
r1. (1 .) oau lhl ri . 1 .... 

....... 

( .. 

.. . . . . .. 

RBGION 

Brabant. 
Hainaut, prov. Namur, 
Brabant. 

Brabant. 
Hainaut. 

rabant. 
Brabant. 
Hainaut. 
Drabant. 

Braban. 
rov Namur, Brabant. 

Brabant. 
Prov. Anvers. 

Hainaut. 
Hainaut. 
Hainaq.t, prov. Namur, 
Hainaut, prov. Namur, 
Brabant. 

Hainaut, Brabant. 
Brabant. 
Brabant. 
Hainaut, Brabant. 

Brabant. 

Brabant. 
Hainaut, Brabant. 
Prov. 'amur. 
Brabant. 

Hainaut, Brabant. 
Brabjlnt. 
Brabant. 
llainau , rabant. 
Bra.ban. 
Brabant . 
Braban. 
Bra.ban . 
l3raba. t. 

9 

rabant. 

Braban . 
Braban. 



iO H. R. DEB UCHE. - ÉTUDE UR LES MYMAHOMAJL DAE 

FAMILLE, GENRE, ESPECE 

Sou -genre Patas on (Haliday) Wallrnr. 
A. (P.) euryale p. n. 
A. (P.) brachygaster sp. n . 
A. (P.) devillei sp. n. . .. . 
A. (P.) dorcas sp. n. .. . .. . 
A. (P.) calvescens sp. n. . 
A. (P.) larneerei sp. n. . .. 
A. (P.) angustipennis sp. n. 
A. (P.) maialis sp. n. . ... 
A. (P. ) leptoceras sp. n. 

Genre Parallelaptera Enocl<. 
P. panis Enoclc ... 

Genre Erythrnelus Enock. 

Sôus-genre Erythmelus Enock. 
E. (Er.) goochi Enock. 

Sou -genre Enaesiu Enocl\. 
E. (En.) agilis Eno k. 

Genre Eustochus Haliday. 
E. atripennis Haliday. 

Genre tephanodes Enock. 
S. similis (Forster). 

Genre Polynema Halida~ . 
P. ovulorum (Linné). 
P. pus illum Haliday. 
P. pusilloides sp. n. 
P. atractoura sp. n. 
P. halidayi sp. n. 
P. elegans For ter. 

P. anceps sp. n. .. . 
P. fumipenne (Haliday) Walker. 
P. valkenburgen e Soyka 

P. fuscipes Haliday. 

Genre M.ymar Curtis. 
M. pulchellum (Curtis). 
M. regale (Enock) 

RÉGION 

Hainaut, Brabant. 
Brabant. 
Hainaut. 

Brabant. 
Brabant. 
Hainaut, Brabant. 
Brabant. 
Brabant. 
Hainaut, Brabant. 

Pr v. nvers. 

Hainaut. Brabant. 

Brabant. 

Brabant. 

Hainaut, prov. Namur, Brabant. 

Urabant. 
Brabant. 
Brabant. 
Brabant. 

Brabant. 
Hainaut, ra ant. 
Brabant. 
Hainaut, prov. ramur, Brabant. 

Hainaut. 
Brabant. 

Hainaut, Brabant, prov. Anvers. 

Prov. Anvers. 

e relevé porte à 68 e p ~ce , r 'partie~ n 17 a nre 1 nombre d M vmarid 
existant sur notre territoire et établit la pré ence d un ~1ymarommide . Il e l 
-raisemplable que de recherches plus étendue auament r nt con idérabl m nt 

ce chiffres. 
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II. - MATÉRIEL ET MÉTHODES 

, 
1. RECOLTE. 

Les Mymarides peuvent se trouver, à l'état adulte, pendant toute la 'bonne 
saison, d'avril en novembre, lorsque ces mois sont doux, sur les plantes où sont 
pondus les œufs de leurs hôtes. Vu les faible8 moyens de dispersion active dont 
ils jouissent, leur habitat est souvent fort limité. C'est airisi que, dans une prairie 
irriguée, par exem:gle, les espèces recueillies le long des fossés d'irrigat~on seront 
gén 'ralement différentes de celles que l'on prendra à quelques m.ètres seulement 
d c ·fo sés. Il est donc nécessaire, lorsqu'on se propose l'étude écologique de 
ces insectes ou même un simple relevé f aunistiqùe tel que celui que nous essaie­
rons de réaliser dans ce travail, de ne pas procéder au hasard, mais de classer le 
terrain à étudier en une série de biotopes au sens étroit du terme, biotopes qui 
seront successivement et ininutieusement explorés. 

La récolte peut !:)e faire au moyen du filet fauchoir ordinaire, mais, contrai­
rement à la méthode généralement suivie, il n'est pas recommandable de 
recueillir ces insectes à la vue dans le filet, car, par l'·exiguïté de leurs dimen­
sions, la plus grande partie des individus capturés par le fauchoir échappent à 
l'observation et l'on s'expose à ne recueillir que les formes de grande iaille ou 
le plus vi ibles. Aussi est-il préférable, après quelques coups de filet, de déverser 
d n d l'alco 1 tout ce qui s'est accumulé au fond du filet, détritus et insectes. 
Mais, i l 'on pr ~ de de cette façon au moyen d'un filet ordinaire, il s'accumule 
rapidement de nombreux détritus très gênants tels que brindilles, feuilles, inflo­
rescences, qui peuvent former, au fond du filet, une masse volumineuse dété­
riorant les insec.tes fragiles qui s'y trouvent mêlés. La méthode que nous avons 
utilisée est susceptible de parer da~s une large mesure à ces ~nconvénients et 
nous a donné des résul~ats très satisfaisants, nous permettant de recuf(illir, en 
l'espace de deux ans environ, près de trois mille Mymarides en parfait état. 

Notre filet f~uchoir est à grand diamètre avec longue poche de fine soie, 
terminée en tronc de cône, le diamètre au fond de la dite poche étant de 8 cm. 
environ. A mi-haµteur de la poche du filet, nous intercalons un tamis amovible 
en filet à mailles de 4 à 10 mm. de côté, selon la nature du biotope à èxplorer. 
Ce tamis « filtre » en quelque sorte ce qui est recueilli pat le filet, arrêtant 
au passage les détritus un peu volumineux, mais laissant parfaitement passer les 
insectes qui s'accumulent au fond de la poche avec les menus détdtus non 
arrêtés par le tamis. Les détritus volumineux arrêtés par le tamis peuvent être 
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enlevés de temps à autre au fur et à mesure qu'ils s'accumulent; ceci peut se 
faire rapidement t ans danger de perdre, par suite de la longueur de la poche, 
le insectes recueillis. Lorsque la quantité d'in ectes et de petits détritu au fond 
de la poche ,,~st jugée suffis~n~~' le tamis est enlevé et tout le contenu de la poche 
e t transva é dans un flacon à large goulot contenant de l'alcool à 95°. Quand le 
flacon a été rempli aux trois quarts on y introduit une étiquette portant t ut 
1 s indications relatives au biotope, la date et un numéro d'ordr référant aux 
observations notées dans un carnet sur le terrain même. Une région peut "tr 
rapidement explorée par oette méthode, qui supprime le triage sur le terrain, 
loujour long et se faisant dans de mauvaise conditions. Les divers flacons de 
chasse sont ramenés tels quels au laboratoire, où l'on procède à l'aise au triage 
de leur contenu. Il est nécessaire de n pa trop tarder à effectuer ce triage, afin 
d'éviter la macération des insecte dans l'ale ol, affaibli par l'introduction d 
grande quantités de matières riche en eau; c' ·t d'aill ur pour palli r autant 
que po ·siule et inconvénient que nous , mpl y n d l' le 1 f rl; l ti- i 

permet de retarder le triage de deux à troi emain , an dang r d m ~r li 
qui rendrait inutilisables ces insectes fragiles. 

, 
2. TRIAGE ET CONSERVATION DU MATERIEL. 

Le triage des récoltes se fait en laboratoire sous le binoculaire à di section à 
faible grossi sement. Le contenu d'un flacon de chas e est port' portion par 
portion dans une plaque de Pétri, sous le binoculaire; les insecte ont retirés et 
placés dan des flacons pouvant se clore hermétiquement et contenant du nouvel 
alco.ol à 95° ainsi qu'une ·étiquette reproduisant les indications de celle qui 
trouvait dans le flacon de chasse. i les flacons dans lesquels on a ra mbl' 1 
insecte ont une fermeture hermétique, la conservation t pre qu in ~fini l 
leur préparation ainsi que leur étude peuvent être entr pri à 1 i ir. 

Il est néces aire d'employer, pour la con ervati n du l'al l 
fort, soit pur, soit dénaturé à l'éther, car il n 1 i au un lr ur le in et 
q11i y "Ont plongé , mais, au contrair , 1 n tt i .. p rfait m nt. 11 arrive . ou-
v nt, en effet, que l'alcool du flacon d h ntient n olution des quantit' 
plus ou moins grande de ré in - 'trait d menu détritu végétaux a cu­
mulés au fond du filet et qui nt 't~ ver é dans le flacon avec les insect s qui 
'y trouvaient mêlé . C ré in p uvenl e déposer à la surf ace du tégument 

des ins·ectes qui baign nt dan 1 liquide par suite de l'hydratation de l'al 1. 
Le nouvel alcool fort, empl yé pour la con ervati n d ce insectes, r di . ut 
complèternenl e tra de résine et nettoie parfaitement les in ect . 
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, , 
3. PREPARATION ET ETUDE. 

. L'étude .des Mymarides exige l'emploi de grossissements souvent trè.s puis­
sants, parfois même l 'immersion; il est donc indispensable de monter ces insectes 
en préparations microscopiques, ce qui facilite d'ailleurs grandement leur 
conservation. Mais le montage au baume du Canada altère notablement là colo­
i·aÜon de ·ces insectes; c'est p_ourquoi, avant de procéder à leur préparation défi­
nitiv·e, .il est' utile de noter soigneusement leur système de coloration alors qu'ils 

• , J • 

sont encore dans l'alcool. , 

La technique courante, qui nous a donné toute satisfaction, est fort simple. 
Au lieu de passer par les diver alcool et par le xylol, ce qui nécessite une série 
de manipulations que la fragilité de ces insectes supporte mal, nous avons préféré 
le transférer de l 'alcool de conservation à 95° dans de l'essence de girofle à la 
f i · mi ibl avec l'alcool à 95° et avec le baume du Canada. Apres un séjour 
d un quart d'h ure à une demi-heure dans l'essence de girofle, jusqu'à chute 
au fond du récipient, ce qui correspond à un éclaircissement parfait, ils sont 
simplement transférés dans une goutte de baume du Canada sur une lame porte­
objet. L'insecte est alors orienté convenablement, les ailes, les pattes et les 
antennes disposées, au moyen d'aiguilles montées, de telle façon que tous les 
détails dé structure soient nettement visibles. Ceci doit se faire sous le binocu­
laire à dissection. La préparation est alors couverte d'une lamelle couvre-objet. 
Deux étiquettes ont collées sur la lame porte-objet, de part et d'autre de .la 
préparation : celle de gauche reproduit les indications de l'étiquette qui avait 
été placée dans le flacon de conservation d'où provient l'individu préparé; elle 
mentionne les lieu et date de capture, biotope, hôte si l'exemp~aire a été obtenu 
d' 'levage; l' 'tiquette de droite porte la détermination de l'espèce et le sexe. 

Il t pr 'f 'rab le de ne monter qu'un eul individu par préparation ; 1' étude 
et le Class m nt ultérieur 'en trouvent facilités. 

Lorsqu'on a affair à d pèces peu colorées telles que les Anagrus, il est 
préférable d 'utiliser, a · lieu d baume du Canada, la coumaronne. Lorsqu'il 
s'agit d'espèces noire à tégument trè opaque, telles que les Polynem.a, les 
Ooctonus, il peut être utile de pousser plus loin l'éclaircissement afin de rendre 
la culptuTe de tégum nt bien visible; pour cela nous nous sommes servi avec 

· ·· uçc's d 'essence de Caj ·put au lieu de l' e sence de girofle; la durée du bain dans 
l' ess ·nce de Cajeput e t évidemment variable suivant l'opacité des exemplaires. 

~ avons parfois mpl é le Terpinéol de la même façon que l'essence de 
g irofl ~ difficile à e pr ur r dan le circonstances actuelles; ce corps nous a 
d nné de résultats ati fai ~ant mais il est d 'une pénétration beaucoup plus 

. 1 ~ 1 nt· J. 
L p 'parations obtenue d la façon que nous venons de décrire sont par-

, ' fa il - - pour l' ~ tu~e systématique; les plus fins détails apparaisse~t avec une netteté 
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absolue. Il est nécessaire de doser exactement la quantité de baume du Canada, 
car il en faut tout juste assez pour éviter l'écrasement ou la déformation de 
l'insecte lors de la rétraction due au séchage, mais pas davantage, afin de per­
mettre éventuellement l'emploi d'objectifs à immersion à l'huile dont le foyer 
est très court. 

L'étude morphologique exige souvent un éclaircissement plus poussé; un 
séjour prolongé dans de l'essence de Cajeput permet presque toujours d'atteindre 
le résultat désiré. Dans certains cas, il a cependant été ·nécessaire de recourir à 
une décoloration intégrale de l'objet suivie d'une coloration . L'insecte entier est 
alors décoloré à l'obscurité par le Diaphanol, puis lavé à l'eau distillée et coloré. 
Comme colorant nous avons employé la Fuchsine acide selon GAGE: 

Fuchsine acide ..... . 
HCl à 10 % 
Eau di tillée .. . 

0,5 gr. 
20 cc . 
0 

Aprè lavage à l'eau distillée, l'objet e t coloré dan la Fu a id p n-
dant quelques minutes; il est utile de surcolorer légèr ment, pui il . t diffé­
rencié dan de l'alcool à 95°, il est monté au baume du 'Çanada aprè éclair i -
sement dan l'essence de Cajeput selon la méthode habituelle. 

L'étude de l'appareil buccal et des genitalia ne peut se faire que sur dissec­
tions, mais la fragilité et les très petites dimensions de ces pièces proscrivent 
leur transfert dans des bains successifs . Il est préférable de procéder à ces 
di sections après éclaircissement de l'animal entiet dans de l'essence de Girofle 
ou de Cajeput; la dissection s'.opère, sous le fort grossissement du binoculaire, 
dans une goutte d'e sence de Girofle sur une lam:e porte-objet; les pièces à étudi r 
sont laissées en place, les autres enlevées . Après dissection, l'exc ' d' n d 
Girofle e t enlevé au moyen de papier-filtre et une goutte d b u 
sur les pièces . Celles-ci sont orientées convenablem nt t 1 u r -
Afin d'éviter tout dérangement des pièce 1 r d la uvr 
utile de déposer à la face inférieure d lui- i un lra d 

4. MENSURATIONS. 

La mensuration exa t d div r es parties du corps et des appendices est 
indispensable et doit êtr eff ctuée avec le plu grand soin au moyen du micro­
mètre oculaire. Il e t toujour préférable d'exécuter ces mensurations sur un 
exemplaire de profil, toujours moins déformé. Nous exprimons les mensura­
tions en millimètres. 

a) Corps. - La longueur absolue des diverses parties est mesurée sans tenir 
compte d leur position . La longueur de la tête exprime la distance entre le front 
et la région occipitale (T); celle du thorax est pris depuis le proriotum jusqu'à 
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l'extrémité du segment médiaire (Th.); celle du pétiole est prise selon l'axe de 
l'organe (P); celle de l'abdomen est mesurée depuis la base et même du renfle­
ment basal, s'il existe, jusqu'à l'extrémité (Ab.) . La longueur totale, étant la 
somme de ces mensurations, s'obtient par leur addition: Longueur du corps 
= T. +Th. +P. + Ab., l'animal étant supposé en extension maximale. La lon­
gueur de la tarière, chez la ~, est mesurée depuis sa volute basale ju qu'à 
l' xtrémité des gaine · (Tar.). 

Th. Ab. 

Tar. 

Fig.1 

b) Appendices . - Dans la mensuration de l'antenne et de ses divers élé­
ments, nous n 'envisageons que la seule longueur des articles, qui seule reste 
inchangée. La largeur des articles n'est pas appréciable de façon exacte après 
préparation, car, sou l'influence de la déshydratation, ceux-ci ont tendance à 
se déformer et principalement à s'aplatir, ce qui les fait paraître au microscope 
plu larges ou plus étroits qu'ils le sont en réalité suivant l'orientation de cet 

1 li m nt, de sorte qu'une mesure précise n'est jamais possible chez les 
p téguments mous. 

La 1 ngu ur d l'ail antérieure est mesurée du point d'insertion à l'extré­
mité du bord i tal; la l r eur est toujours prise au point où elle est la plu 
grande. L'indice alaire exprim la relation entre la longueur et la largeur, oit : 

1 d 1 . longueur L .1 . d b d · ' l' n ice a aire= 
1 

• es c1 marginaux u or interne sont mesures a argeur 
où ils sont les plus longs. Les dimensions de l'aile postérieure, moins importante, 
sont prises comme celles de l'aile antérieure, mais la largeur de la membrane e~t 
mesurée vers le milieu et représente donc une valeur moyenne. 

Les divers éléments de la patte sont mesurés d'une extrémité à l'autre et 
séparément; cependant, les tarses sont mesurés en entier depui leur in ertion 
au tibia jusqu'à la naissance des griffes; dans des cas particuliers le métatarse 
fait également l'objet d'une mensuration spéciale. 

Tous nos dessins furent exécutés au moyen de la chambre claire d' ABBE, 
projetés au niveau de la platine du microscope. 



f 6 H. R. DEBAUCHE . - ÉTUDE UR LE~ MYNlAROMMIDAE 

Notre étude porte sur un matériel de près de trois mille exemplaires . Malh u­
reu ement, en raison des difficultés actuelles de déplacem·ent, nous n'a ons pu 
étendre notre exploration comme nous l'aurions souhaité . La plu grand partie 
de ce matériel fut recueillie en Brabant et en Hainaut; il n peut donc donner 
qu une idée approximative de la faune belge. 

1. - MORPHOLOGIE. 

Le affinités du groupe qui nou occupe, trè di cutées encore, n'ont pu 
être fixées · de manière satisfai ant faute de repos r ur de base morph logi­
que solides. Le groupe de~ Mymaride a 'té placé tantôt parmi le Chalcidoidea, 
tantôt parmi le Proctotrupoidea; le aut ur mod rne , t l que H DLIR n 
(1925-1933), Cii HEDEKNECHT (1930), le r Lt h nt au Chalcidoidea. IIE -
QUIÈRE (1942) érige même le groupe en superfarnille, lui ant u i Li n 
intermédiaire. 

Les affinité réelles du groupe ne pourront êtr fix 'e qu par l" Lu r -
fondie des premiers états et de la morphologie de Imago . En qui 
le premier point, les connai ance qu'on en po ède sont ab olum nl rudi­
mentaire , aucune étude comparative n'ayant été faite; le seul tra ail un p u 
fouillé re te celui de BAKKENDORF (1934) . Quant à la morphologie de l'adulte, 
l'étude n'en a été abordée qu'occa ionnellement; au si les données qu on po sède 
sont-elles éparses et sans grande valeur comparative. 

N'a rant pu jusqu'ici aborder l'étude des premier état , nous avon eul -
ment tenté d'approfondir quelque peu l'étude morphologique de l'adulte, afin 
d'en dégager, autant que possible, quelque indications sur le affinit' du 
groupe. 

Comme on le verra, nos observations nous ont montr' i 1 

affinité entre ce insectes et les Chalcidoïde . ou n n i 'r n 111 n L, 
t.outefois, notre étude comme suffisante p ur fi -r 1 ur ffinit' mani r 
indiscutable; aus i ne regardons-nou pa n tr n ption du groupe c mme 
définitive, puisque basée sur la eul 'tud d l' o qu lette d l'Imago. us 
traiteron à part du genre Mymaroninia G1nAULT, morphologiqu.em nt tr' s 
éloigné des autres Mymarid t pour 1 quel nous avons érigé une famille 
spéciale ous le nom de Mymarommidae . 

A. 

A. - TETE. 

Suivant la conception de JANET (1898), ace ptée avec quelque modifications 
par BERLE E (1909), WEBER (1928-1930) t H NDLIR CH (1925-1933), nou8 
admettons que six somite concourent à la formation de la cap ul cran1 nne. 
Comme ch z la plupart de Pterygogenea, la eQ"m ntation primitive t ouv nt 
masquée par de nombreuse réductions 011 fusions de sclérites appartenant aux 
divers somites. 
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La tête est généralement verticale, parfois même infléchie en arrière, cubi­
que ou lenticulaire; elle est souvent plus large que longue; son articulation avec 
le prothorax est lâche, ce qui lui permet une grande mobilité. 

Nous prendrons comme base de notre description la structure céphalique 
du . g~nre Arescon (HAL.) WALKER, où les divers sclérites sont encore assez nette­
ment individualisés. 

Le front, généralement large, sans sutures apparent~s, est limité er le 
quart supédeur par une forte carène transver e, très saillante, la carène médiane 
(Pl. I, fig. 1, C.M.); celle-ci s'infléchit aux deux extrémités vers le y ux com­
posés. De ce oxLrémités naissent deux carènes qui, descendant verticalement vers 
la région orale, limitent latéralement 1 front (Pl. I, fig. 1 et 3, C.F.) : ce ont le 
carènes frontales; dans leur partie moyenne, ces carènes sont le plus sou ent 
accol' e au cl' rite oculaire ( .oc.). Des extrémités de la carène médiane naissent 
d u auLr ar' n dirigées vers l'arrière de la tête, limitant latéralem nt le 
h ut u fr nt et le vertex, séparant ceux-ci du sclérite oculaire; ce sont les carènes 
u rbital ( l. I, fig. 1, 2 et 3, C.So.). Ce système de carènes est caractéristiqu 

d Mymaridae (s .str. ), où il préEente toujours la rnême disposition, le car'nes 
ne variant guère qu'en puissance. Vers la région orale, le front est souvent limit' 
par un fin sillon transversal, le siJlon subgénal (Pl. I, fig. 1, S.sg .), séparant une 
bande épistomale étroite. La partie antérieure du clypéus est logée dans cette 
bande épistomale (Pl. I, fig. 1, Clp .); sa partie postérieure est intimement soudée 
au fron1; cependant, elle apparaît souvent délimitée par un sillon à peine percep­
tible; le~ deux parties du clypéus sont séparées par le sillon clypéal, généralement 
net, dan le prolongement du sillon ubgénal, et aux ~xtrémités duquel on 
ob erve deux petites fosses, qui sont les fosses tentoriales antérfeures (Pl. I, 
fig. 1, F.Ta.), où aboutis ent les deux branches antérieures du tentorium. Le 
i rti antennaires sont largement séparées, les toruli reportés, vers le haut 
du fr nt, n 1 angle formé par la carène médiane et les carènes frontales (Pl. I, 
fig.leL3, c.A.). 

Les yeux comp ccup nt 1 côtés de la tête; ils sont toujours volumi-
neux, ovoïde ou arrondis, form' d'a z nombreuses ommatidies (Y.); générale­
ment reporté ver le haut, il débordent largement sur la face antérieure; le 
sclérite oculaire qui les porte apparaît sous forme d'un mince anneau de chitine 
claire (Pl. I, fig. 2, Sc.oc.) , lui-même séparé des genae par une très fine suture, 
la suture oculaire (Pl. I, fig. 1 et 2, S.o.). Les genae forment les côté et la partie 
inféro-postérieure de la tête autour des yeux composés; inférieurement, elles 
sont limitées par le sillon subgénal qui les sépare de la région épistomale (Pl. I, 
fig. 1, Ge.); on observe, en outre, un sillon vertical bien marqué, tra er ant le 
gena et joignant le bord inférieur de l'œil composé au sillon subgénal, qu'il 
rencontre au niveau du condyle antérieur de la mandibule; c'e t le illon subocu­
laire (Pl. I, fig. 1, S.so.). Il s'agit d'une néoformation absente chez beaucoup 
de genres. 



!8 H. R. DEBAUCHE. - ÉTUDE SUR. LES MYMAROMMIDAE 

Le vertex porte trois ocelles, généralement volumineux, disposés en triangle, 
rarement en arc ou en ligne. Chez les A re-scon et dans un certain nombre de 
genres, les ocelles paraissent portés par un sclérite particulier isolé par une fine 
suture, le stemmaticum (Pl. 1, fig . 2 et 3, Stm.). Ce sclérite est le plus souvent 
quadrangulaire, mais parfois elliptique ou même triangulaire. Chez les Arescon, 
le stemmaticum est limité en avant par une fine suture transversale qui le 'pare 
de la partie supérieure du front; il est limité en arrière par une suture trans­
versale que nous croyons homologue de la suture po tfrontale, séparant le vertex 
proprement dit de la région occipitale (Pl. 1, fig. 2 et 3, S..pf.); enfin, deux 
courtes sutures longitudinale joignant de part et d'autre les deux suture. trans­
verses précitées limitent latéralement le temmaticum (Pl. 1, fig. 2, 3). Dans 
d'autres genres, certaines de ces suture étant oblitér 'es, au moins la transv rsale 
Rntérieure et le deux latérales, le temmaticum n'e t pas individualisé. Il n'a 
pas paru nécessaire de désigner d'une façon parti uli' r 1 utur qui d 'limi-
tent le stemmaticum en avant et sur le côt' , u leur in n t n ll n 
paraissent avoir aucun rapport avec la egmentation primiti d 1 p 
cranienne. Latéralement, le vertex e t limité par le deux carèn s u rbit 1 . 

La région occipitale est constituée en majeure partie par les g na , tr' 
développées, entre lesquelles se trouve placé le trou occipital, généralement situ' 
vers le centre de la région occipitale (Pl. 1, fig. 2 , F.O.). La partie supérieure 
des genae est séparée de l'arche occipitale, au-dessus du trou occipital, par la 
suture occipitale (Pl. 1, fig. 2, S.oc .). L'arche occipitale forme une bande trans­
versale limitée en bas par la suture occipitale, en haut par la suture postfrontale 
qui la sépare du vertex; elle apparaît souvent formée de deux sclérites séparés 
par une suture verticale médiane, la suture coronale (Pl. 1, fig. 2, 3, S.C.). Cette 
suture coronale est souvent peu distincte, tandis qu'il sub iste presqu t uj ur 
des traces de la suture occipitale (fig. 3, 5). Au-de ou du tr i il 1, 
les genae s'accolent, sans qu'il y ait cependant f rmati rai p nt 
postgénal; en effet, chez les Mymaridae, il n'y a pa t ur n n c t 
endroit; elles laissent entre elles un étroit p m mbran u où e voient des 
traces de chitini ation, représentant vr i mblabl ment un vestige du sub­
mentum. 

Le trou occipital est entour' d'un anneau fortement chitinisé: l'anneau 
postoccipital, isolé par la profond suture po toccipitale (Pl. 1, fig. 2, An.p c.) 
et portant les condyle occipitaux . A la partie inférieure de l'anneau occipital se 
trouvent deux petite f o ses : les fosses tentoriales postérieures (Pl. 1, fig. 2, 
F.T.post.), où abouti ent les branches postérieures du tentorium. 

Le tentorium a plus ou moins la forme d'un étrier; il est très puissant, 
souvent mieux développé que chez maints Chalcidoïdes. Les branches posté­
rieures sont très courtes et épaisses; elles aboutissent aux fosses tentoriales posté­
rieures; le corps est très épais; les branches antérieures, plus fines, sont courbées; 
elles présentent une petite apophyse, reliquat du bras vertical et, convergeant 
vers l'avant, vont aboutir aux fosses tentoriales antérieures. 
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En ce qui concerne la métamérisation de la tête, on peut admettre que le 
front, sauf les toruli, le clypéus, le vertex, y compris le stemmaticum et les 
sclérites oculaires, dérivent du premier somite; le second somite paraît réduit 
aux euls toruli; le troisième somite donne, comme chez les autres Pterygogenea, 
le tentorium; le quatrième omite est repré enté par les genae, portant les 
mandibules. ainsi que par les pièces qui forment l'arche occipitale; le cinquième 

---- --- - -- ---S.f. 
- - --C.F 
- -- -- -S.so. 

0 0,10 o,2o"Ym 

onüte, probablement intim m nt fu i nn' av c le quatrième, n'est pas nette­
ment visible, il porte les maxilles; enfin, le ixième omite, nettement séparé 
par la suture postoccipitale, forme l'anneau po toccipital et porte les pièces 
labiales ain i que les condyles occipitaux. 

La structure céphalique que nou venon de décrir subit des modifications 
plu .ou moins profonde suivant le groupes con idérés. La forme de la tête, 
cubique chez Arescon, Ooctonus, Polynema, Cleruchus, etc., peut devenir très 
transversale comme chez Anaphes, Litus ou Erythmelus, lenticulaire même chez 
certains genre tels que Alaptus, Camptoptera, où la région occipitale est 
excavée; elle peut enfin être subglobuleu e, comme chez Mymar. Si les carènes 
subsistent toujours, il n'en va pa de même de diverses sutures, qui tendent à 
s'oblitérer par la fusion intime des sclérites . Les premières sutures à disparaître 
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sont, parmi celles du vertex, la suture transverse antérieure et les deux sutures 
latérale qui limitent le stemmaticum; ce dernier n'est d'ailleurs bien indivi­
dualisé que dans un petit nombre de genres; il est alors, soit quadrangulaire, 
comme nous l'avons décrit chez Arescon, ou ·elliptique, tel qu'on l'observe chez 
Cleruchus; le plus souvent il n'est limité nettement qu'en arrière par la suture 
po tfrontale, comme chez Lymaenon, Erythmelus (fig. 5, 7) . La suture coronale 
peut aus i disparaître, alors que subsistent encore la uture po tfrontale et la 
suture occipitale, co.mme chez Lymaenon, où l'arche occipitale apparaît formée 
d'une pièce impaire, trapézoïdale (fig. 5); parfois, au contrair-e, la uture coro­
nale demeure nette, alors que la suture occipitale n'est qu'ébauchée; c'est la 
di position qu'on observe chez Erythmelus (fio·. 7). Chez les Polynerna, enfin, 
seule subsiste la suture occipitale et encore réduite à ses parties lat 'ral s (fio· . 3). 
Les illon paraissent encore plus variable ; 1 ill n uboculaire, bien net chez 
certains genres tels que Arescon, Lymaenon, Cleruchu , t nd à ' lit 'r r 
pl' tement chez d'autres . Quand il est présent , il e t g 'n 'ral m nt i i 1 
(fi er . 4); parfois il est reporté latéralèment, comme chez Cleruchus , ù il app raît 
en outre bifurqué (fig . 8); chez Erythmelus, en raison d la f rm p 1 ti · lj r 
de la tête, due au prolongement du front plaçant la bouche à la fac p t 'ri ur 
de la tête, le sillon suboculaire est 1 ui-même reporté en arri' re (fig . 7). Des 
sillons frontaux peuvent aussi apparaître chez certains genres. Chez les Lymae­
non, on observe deux sillons frontaux issus des toruli et convergeant vers la 
région orale, où ils aboutissent de part et d'autre du clypéus (fig . 4, S.f .) ; chez 
le Polynema, ces sillons existent également, mais suivent une direction diffé­
rente; convergeant tout d'abord vers la partie médiane du front, il e r·ecourbent 
ensuite vers l'extérieur et atteignent la région orale au voisinage de l'extrémit' 
des carènes frontales (fig . 2 , S.f.); chez les Stephanodes, les sillon fr nta l 
trè larges à leur naissance, sont arqués en sens inverse, il 'amin i nt t 
r ecourbent vers la ligne médiane du front sans att 1n r l r 1 
(fig . 9, S.f.) . 

Le front est généralement plan ou faibl m nt nv -, à p u pr' s quadran­
gulaire, tronqué à sa partie inférieur par l' uv rtur buccale, largement béante 
à la partie inférieure de la tête (fi . 2 à 5 9). Dans le genre Erythmelus, le front 
prend une forme pentacronal (fig. 6), du fait qu'il est prolongé à a partie infé­
rieure, couvrant compl' tem nt la région orale, la bouche étant reportée en 
?-rrière par l'aplatissement marqué de la tête; la bouche est ici très petite, les 
pièces buccale réduite (fig . 7) . Chez la grande majorité des Myniaridae, le 
front est plan ou peu convexe; cependant, chez les Cleruchus, il présente, dans 
sa partie moyenne, une forte expansion transversale sur laquelle sont insérées 
les antennes de sorte qu'il paraît former un angle droit, de profil (fig. 8). Dans 
d'autres genres, tels que Polynema et Stephanodes, le front peut être assez pro­
f on dément excavé dans sa partie supérieure, la carène médian~ et les car nes 
frontales saillant fortement aux limites de cette -excavation. 
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La structure de la tête dans le genre Mymaromma s'éloigne considérable­
n1ent de ce que nous venons de décrire . 

La capsule cranienne paraît formée d'une seule pièce, toutes les sutures 
étant oblitérées . De face, elle apparaît triangulaire, très convexe, lisse, les genae 
renflées sous les yeux; l'orifice buccal, énorme, occupe toute la partie inférieure 
(Pl. I, fig. 5); la région occipitale est profondément excavée, tout.e sa surface 
finement vermiculée (Pl. I, fig . 6); la limite entre le vertex et la région occipitale 
est tranchante du fait de la concavité de cette dernière. Les carènes caract 'ri -
tique des Mymaridae manquent cornplètement. Les toruli, au lieu 'd'être large­
m ent écartés comme chez les Mymaridae, sont au contraire étroitement rap­
prochés vers le sommet de la tête et situés de part et d'autre d'un court processus 
frontal comparable à celui des Scelionides, mais reporté tout en haut de la tête, 
à la limite du vertex (Pl. I, fig. 5, Sc.a.) . 

L - oc -Ile ont ab ent ; ceci est d'autant plus remarquable que les ailes 
nt bi n d' eloppées, du moins les antérieures . Il n'est pas inutile de rappeler 

1 i qu tous les Mymarides connus possèdent des ocelles bien développés. Les 
ux composé , bien développés, ovoïdes, sont reportés presque en entier sur la 

face antérieure de la tête, en raison de la forme lenticulaire de celle-ci (Pl. I, 
fig . 5, 6, Y.). Une dernière particularité remarquable est la position du trou 

ccipital (Pl. I, fig. 6, F.O.). Celui-ci est situé tout en bas de la région occipitale. 
L'anneau postoccipital est pentagonal, fortement chitinisé, les fosses tentoriales 
postérieurès et les condyles occipitaux très petits (Pl. I, fig. 6 , An .poc.); 
au-dessou de l'anneau postoccipital, les genae se rejoignent, formant un pont 
po tgenal extrêmement étroit .· La situation très basse du trou occipital et la 
profonde concavité de la région occipitale permettent à la tête de ·Se coucher en 
arri' r sur la partie antérieure du thorax, épousant la convexité de celui-ci ; .. cette 
p ili n donne aux mandibule , très développées, un point d'appui d'une soli­
dit' qu n p urrait assurer la faiblesse de l'attache de la tête . Cette disposition 
est vrai emblabl m nt rapport avec une activité . particulière de l'animal, 
comme paraiss nt l'incliqn r d'aill urs la structure et les dimensions des mandi-, 
bules (Pl T, fi g . 5 , Md.). 

, 
B. - APPENDICES CEPHALIQUES. 

1. Appareil buccal. 

Ch.ez les Mymaridae, l'appareil .buccal est du type chalcidien, à peine 
modifié . Les diyerses pièc~s sont généralement bien conservées, mais certains 
genres. peuvent prés~nter une réduction ~e touf ou partie de l'~ppareil. 

LE LABRU 1. - ·Le Jabrum n'offre pas de particularités . Il se présente le plus 
souvent sous forme d'une· très courte lam.e transversale merubraneu e, parfois 
cachée par le clypéus, nu même· par le prolongement antérieur du front, comme 
chez Erythmelus et Parallelaptera. Habitu~llement de form·e trapézoïdale, à tron-
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cature distale droite, le labrum peut parfois présenter une échancrure plus ou 
moîns large de son bord libre; dans certains genres, au contraire, il prend une 
forme triangulaire, eomme chez les Alaptus (PI. I, fig. 4, Lr.). 

LEs MANDIBULES . - Bien que leur forme et leurs dimensions soient assez 
fixes dans un genre déterminé, les mandibules peuvent présenter une forme et 
des dimensions très diverses suivant les genres considérés. Elles parais ent "tre 
toujour ymétriques . Généralement larges, de forme trapézoïdale, elles pr' en­
tent des impressions longitudinales à leur face externe; leur bord distal est le 
plu souvent denté (Pl. II, fig. 7); en outre, le bord inférieur pré ente aus i le 
plu souvent une petite dent. Le bord distal est le plus souvent quadridenté, ces 
dent obtu es comme chez Lymaenon (Pl. II, fig. 7), ou aiguës comme chez 
Arescon (Pl. l, fig. 1, Md.); dans d'autres genre , t ls que Alaptus, les mandi­
bules sont plus étroites et ne présentent que deux d nt ai uë , tr' s f rt s 
(Pl. I, fig. 4, Md .). Dans les genres qui présentent un r 'ducti n d l' ppar .il 
buccal, tels que Camptoptera, Erythmelus, les mandibul nt tr p ti l , 

coniques. Chez presque tous les Mymaridae, les mandibul p p il 
sensoriels dans les impressions longitudinales (Pl. II, fig. 7). 

LE COMPLEXE MAXILLO-LABIAL. - _ Le maxilles et les pièces du labium for­
ment un ensemble dont les divers éléments sont réunis par de membranes, 
comme chez tous les Hyménoptères. Cette disposition est conditionnée par le 
rapprochement des genae, dont la fusion sur la ligne médiane formera le pont 
po tgénal des Apoïdes; ce rapprochement des genae a pour con 'quence de 
joindre les régions cardinales des maxilles en arrière du mentum; l mentum et 
les pièces qu'il supporte se trouvent donc coincés entre les pi' ces stipital d 
maxilles; le mentum est relié alors à ces dernières par une membran u l · 1 
tout forme ainsi un ensemble articulé sur les cardos des ma ill 

Les diverses pièces du complexe maxillo-labial nt g n r l m nt hi n c n­
servées, mais peuvent présenter un degré de hitini ati n plu u moin grand 
suivant les groupe~; dans les genres qui pr' nt nt un r 'duction de l'appar il 
buccal , elles ont membraneuse , tran parent . 

Les maxilles sont habituell m nt bi n développés. Le tipes, grand, en f rme 
de conque, s'articule proximal ment avec le cardo maxillaire (Ca.), d forme 
diver e suivant le groupe . Au sommet du stipes se trouve le palpe maxillaire, 
toujours représent' par un tr' s court article surmonté d'une longue soie raide 
(Pl. Il, fig. 8 9, 10, 11 , Stp., Pl.mx.); très . ouvent le stipes présente , en outre, 
une seconde oie au voisinage du palpe. Largement insérées à la face interne 
du sommet du stipes se trouvent la galea et la lacinia, fusionnées à leur base 
(Pl. II , fig. 8, 9, 10, 11, Ga., Le.). La galea, bien développée, a la forme d'un 
lobe subtrianO'ulaire; lisse ~ sa face externe, elle présente un nombre plu ou 
moins grand de fortes épines courtes à sa face .interne et souvent quelques soies 
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au sommet (Pl. II, fig. 9, 11, Ga.). La lacinia, insérée à la base du bord interne 
de la galea, est réduite à un petit lobe portant une brosse de très fines soies 
(Pl. II, fig. 9, 11, Le.). 

Le labium est serré entre les pièces stipitales des maxilles. Le submentum 
n'est pas visible, à moins qu'on en voie des vestiges dans les traces de chitinisa­
tion qui s'observent dans la membrane étroite qui unit les genae dans la région 
gulaire. Le mentum et le prémentun1 sont fusionnés en une longue pièce médiane 
triangulaire dont la pointe est dirigée vers le point de rencontre des articulations 
stipito-cardinales des maxilles (Pl. II, fig. 12, 13, 14, Mnt .) . Convexe à sa face 
externe, cette pièce est creusée en gouttière à sa face interne. A sa face externe, 
elle porte, vers le sommet, les deux palpes labiaux formés chacun d'un seul 
article cylindrique surmont' d'une longue soie (Pl. II, fig-. 12, 13, Pl.li.). Les 
gloss,es sont fusionn 'e en une mince membrane transparente aü sommet du 
prém ntum c u rte de nombreuses soies très fines (Pl. II, fig. 12, 13, 14, gl.) . . 
Le para 1 s , très réduites, se présentent sous forme de deux petites épines, 

us la membrane formée par les glosses; parfois les paraglosses ressemblent à 
d ux petits palpes supplémentaires (Pl. II, fig. 12, 13, 14, pgl.). Dans la gout­
tière formée par le prémentum se trouve logé l'hypopharynx; il se présente 
comme une très fine lame membraneuse à peine visible, atteignant distalement 
le niveau des glosses; dans certains genres il est bilobé à son extrémité (Pl. I, 
fig. 4, hy.). 

L'appareil buccal des Mymaromma s'éloigne par plusieurs points de la 
disposition observée chez les Mymaridae : les mandibules présentent un énorme 
développèment alors que le complexe maxillo-labial, au contraire, est membra­
neux, fortement réduit (Pl. I, fig. 5). Le labrum est bien développé, rectangu-

. lair . Le mandibules ont une structure extrêmement curieuse : très grandes, 
ll nt laraement séparées, incapables de se joindre sur la ligne médiane. 

Divi ' s, d n le ns de leur épaisseur, par une profonde gouttière, elles pré­
sentent deux l b d nt' à l ur extrémité (Pl. II, fig. 5). Le lobe interne est 
distalement échancr ', l' han rur étant limitée de part et d'autre par deux 
dents, dont l'inférieur t tr' f rt (Pl. II, fig. 15, lo.it.); le lobe externe, 
fortement élevé dans sa partie ba ale supérieure, présente trois fortes dents à 
son bord distal, l'inférieure étant la plus grande; au-dessus de la première dent 
se voit une longue soie sensorielle (Pl. II, fig. 15, lo.ext.). Le corps de la man­
dibule présente, en outre, à sa face externe et au bord inférieur, deux mucrons, 
chacun surmonté d'une longue soie sensorielle; l'angle inféra-proximal de la 
mandibule est prolongé vers le bas, faisant saillie de chaque côté de la tête 
(Pl. I, fig. 5, 6, Md.). 

Le complexe maxillo-labial offre aussi quelques particularités dignes d'in­
térêt, mais sa structure n'est que difficilement observable du fait qu'il ·est entiè­
rement transparent. Nous n'avons pas pu découvrir les cardas des maxilles. Les 
stipes, très larges , paraissent soudés sur la ligne médiane, couvrant complète-
. . . 
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rnent la base du prémentum; ils sont subtriangulaires; le palpe maxillaire, réduit 
à une trè longue et fine oie, e t itué à l'angle externe de chaque tipes 
(Pl. II , fi er . 16, Pl.mx.); deux autre poil ensoriels e trouvent, dans la partie 
médiane de tipes, au voisinage de leur zone d'affrontement . La galea et la 
la inia ont oudées en une longue pièce elliptique, obliquement insér' ur 
le oté du stipes au-dessus de la naissance du palpe maxillaire; c tt pi' ce 
porte, à son extrémité, une courte soie; elle e t frangé intéri urem nt (Pl. II, 
fier. 16, Ga. , Le.) . L'ensemble formé par les deux maxilles enveloppe tout la 
partie proximale du labium . Le pr 'mentum apparaît sou forme d'une mince 
lam - tran parente, émero·eant entre les eraleae et termin 'e par deux petit lob 
portant chacun une bro e de tr' fines oi ; ces deu lobe repré nt nt 1 
glos e ; le paraglo ses manqu nt (Pl. II , fio·. 16, Mnt.). L palpe labiaux ont 
disparu. Par tran parence on di tingu vagu ment l'hyp pharynx, 1 g' à la fa 
supérieur du prémenti1m (Pl. II, fier. 16, hy .) . p rt 1 m difi ati n adap-
tativ ce type d'appareil buccal 'éloierne con id 'rabl m nt dn t b r 
chez les Mymaridae, par la régre ion de palpe ma illair t lirt ut 
par Ja fu ion ur la lierne médiane des pièce stipitale de ma 1 uvrant 
la base du prémentun1, qui devient ain i une pi' ce interne. 

2. Antennes. 

Dans les o-roupes qui nou occupent, l'antenne et principalement celle de 
la ~, par l'habituelle fixité de a forme et du nombre de se article dans une 
rnême souche phylétique, fournit de bon caractère générique · de mêm , par 
se· multiples caractère d'adaptation chez la ~ , traduit le plu ouvent par la 
disposition de on équipement sensoriel , elle est u ceptible de donner d'excel­
lents caractère spécifiques d'une fixité presque ab olue. La tructur d l'ant nn 
a d'ailleur été largement utilisée dans l'étude v tématiqu d in · 11 
m 'rite donc une attention particulière. 

Si l'antenne des M maride paraît , à pr· mi'r vu r tru tur 
as ez aberrante par rapport au type chal idi n la ti nt plu mm nou le 
verrou , à des différences dans le prop rti n r lati de élém nt. qu'à une 
réelle divergence de on typ d' rg-ani ati n. C ci 'applique surtout à l'un de 
principaux aractères de l'ant nn invoqués pour éparer les Mymarid s d 
Chalcidoïdes : l'absenc d'an lli. Le second caractère ré ide dans la doubJ angu­
lation présentée par l'antenn d Mymarides; il nou paraît de valeur moindre 
encore que le pr mier et est d'ailleurs loin de pré enter là constanc qu'on veut 
bien lui accorder. En fait ces deux caractère n'atteignent pas le type d' rgani­
sation de l'antenne . En effet, l'antenne étant peut-être l'organe dont le- r"le e t 
le plus important dan Ja vie de relation de l'in ecte, il convient d'en r h rch r 
le t . pe d organi ation bien plus dan la nature de son équipement en ori 1 qu 
dans a forme qui n'en est qu'une conséquence nullement essenti Ile. Or il st 
facile de montrer que le type d'organisation sensorielle de l'antenne ch z 1 s 
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Mymarides est identique à celui des Chalcidoïdes; on y retrouve les mêmes élé­
ments et semblablement disposés, mais bien différents de ce qu'.on ob erve dans 
les groupes voisins, en particulier chez les Proctotrypoïdes. 

Les antennes des Mymaridae sont généralement longues, toujours coudées 
entre le scapus et le pédicellus; elles présentent ou vent un deuxième coude entre 
le Ille et le IVe article; le flagellum, filiforme chez le Cf, est terminé par une 
massue épaissie chez la 9. 

Le scapus est inséré à la tête par l'intermédiaire de la radicula; tte d r­
nière peut présenter, suivant les groupe , des dimensions a z ariabl ; 
parfois réduïte à un simple anneau à la base du scapus, dans certain g nr , 
comm Lymaenon, elle devient fort longue, pouvant même dépa er la moitié 
d la longueur du scapus; elle e t alors cylindrique, plu mince que l capu 
(Pl. III, fig. 17 18, Ra.). Le capus est long, faiblement arqué ver l'ext 'ri ur, 
gén 'ralem nt a ez f rtement dilaté à sa face antérieure pour contenir le muscles 
m t ur du 1 no· flao·ellum; dans la plupart des genres, le scapu t li se, mais 

arf i a fa int. rne pré.ente de fines rides transversales, comme ch z Anagrus; 
pli nnellement il peut présenter une ornementation caractéri tique réticulée, 

comme chez Eustochus (Pl. XXI, fig. 254) ou comme chez Stephanodes (Pl. XXII, 
fig. 259), où il présente une sculpture en forme d'écailles imbriquée tr' s parti­
culière. ENocK (1909) décrit, chez Stethynium, la présence de fovéole sur le 
scapus; nous n'avons ob ervé aucune structure semblable. Le scapus e t à peu 
pr' s glabre, auf quelques fortes soies en nombre variable selon les espèce ; il 
ne porte jamai d'oraanes sensoriels spéciaux chez les Mymarides. 

Le pédicellu forme un angle droit avec le scapus, oon tituant le premier 
coude de l' antenne (Pl. III, fig. 17, 18, Ped.); toujours lis .. e et glabre, il est 
normalem nt piriforme, aminci à sa base, mais assez fortement dilaté ventrale-

nt t c mprimé pour contenir l'organe de Johnston, bien développé chez ces 
in t ; d pr fil il paraît aussi large que le scapus; très rarement, il peut 
pren re un f rm nique, allonaée comme chez Eustochus (Pl. XXI, fiD'. 254). 
Distalement, le p 'die llu t tr nqué; la membrane arthrodiale qui le relie au 
Ille article antennaire e t trè larg et contient l'anneau de renforcement, bien 
vi ible chez les Mymarides, dan lequel sont creusées le cavité où aboutissent 
les filament terminaux de l'organe de John ion; cette structure de l'anneau de 
r nfo~cem nt, visible par transparence, lui donne un a pect crénelé . Le capus 
et le pédicellu sont généralement semblables dans le deux sexes; cependant, le 
scapu est souvent moins allongé et plus épais chez le Cf· dan les genre qui 
pré ent nt un allongement marqué de la radicula, celui-ci est toujours plus faible 
chez le cf. 

L'équipement nerveux du flagellum est du type chalcidien ; il con i te en 
sen illa trichodea, en sensilla placoidea et en ce que nous avons appelé les crêtes 
sensorielles en raison de leur forme et afin de rendre plus facilement intelligibles 
nos descriptions d'espèces au lecteur peu familiarisé avec la terminologie ner-
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veuse . En outre, le flagellum porte parfois, quoique rarement, des sensilla 
ampullacea tels qu'on en observe à l'antenne des Trichogrammidae et des Eulo­
phidae. Les plus importants de ces organes sont les crêtes sensorielles qui, par 
la fixité de leur nombre et de leur répartition sur le flagellum, sont susceptibles 
de fournir d'excellents caractères spécifiques. Nous avons pu nous convaincre, 
en effet, que la variabilité de leur distribution n'excède pas un taux de 0,2 %; 
aus i en avons-nous fait un large usage dans la définition d'espèces chaque fois 
que cela fut possible. 

Ces crêtes sensorielles se présentent sous forme de longues arêtes translu­
cides, longitudinales, plus ou moins saillantes le long de la paroi de l 'article qui 
les porte (Pl. III, fig. 17 à 23, C.S.) . Il semble qu ces sensilla dérivent d'une 
modification de sensilla placoidea, mais pré entent pa mal d'analogie avec les 
sensilla basiconica et prennent alor l'a pect d'un n illum ha iconicum dont 
le cône tran parent serait couché sur la paroi d l'arti 1 · t oud ~ av ll ur 
sa plu grande longueur, l'extrême pointe faisant ailli au d l~ d l' rti 1 . Il 
n'y a d'ailleurs pas de différence cytologique de grande importan ntr· 
types de sensilla; tous deux ont une innervation multicellulaire. h z 1 Eul ·­
phides, les crêtes ne sont soudées à l'article qui les porte que dan 1 ur p rti 
ba ale; leur portion distale ~e prolonge par une longue apophyse libre; une 
di position semblable s'observe parfois aus i chez des Mymarides, au dernier 
article antennaire des Ca.mptoptera, Sphegilla (Pl. VII, fig. 67; Pl. VIII, fig. 77). 
Ce type de sensillum se présente constamment chez les Chalcidoïdes; on le 
retrouve peu modifié chez les Ichneumonoïdes et les Cynipides, mais il n'exi te 
pas, à notre connais anc-e, chez les Proctotrypoïdes, qui ne possèdent que des 
sensilla basiconica typiques. 

Le flagellum est de structure très différente dans les deux e h z l cf, 
le flagellum est filiforme; les articles qui le campo ent ont t . m" tru Lut 

et sont sensiblement égaux, sauf le premier et 1 d rni r : 1 pr nrti 1 u 
flagellum (Ille de l'antenne) est souvent plu urt . qu 1- uivant et coupé 
obliquement au sommet, afin de form r I nd oud de l'ant nne quand 
celui-ci existe (Pl. III, fig. 17, III)· 1 d rni r article e t ovoïde ou conique, 
distalement acuminé. Les article du flag llum du cf sont, le plu souvent, assez 
épais, subcylindrique , allona' ; 1 ur paroi porte de longues crêtes ensorielles, 
en nombre variable selon les groupes ou les espèces (Pl . III, fig. 17, 23, C. S.). 
Dans les intervalle qui éparent ces crêtes, des sensilla trichodea sont disposés 
en séries longitudinale (Pl. III, fig. 17, 23 , S.trc.); dans ces mêmes interval1es, 
il existe en outre parfois des sensilla placoidea arrondis (Pl. III, fig. 23 , S.plc.) . 
Le flagellum du cf a une structure assez uniforme dans tout le group ; il ne 
présente guère d'adaptations spécifiques, contrairement à ce qui s'observe chez 
la ~, et ne varie guère que par le nombre et l'épaisseur de ses articlés. Normale­
ment tous les articles du flagellum portent des crêtes sensorielles; nous n'avons 
trouvé d'exception à cette règle que dans le genre Parallelaptera ENocK, où le 
IVe article, réduit, en est dépourvu. 
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Le flagellum a une organisation plus complexe et plus variée chez les <_j? <_j?, 

en raison de ses adaptations spécifiques en rapport avec la sensibilité très délicate 
requise dans la recherche et le choix de l'hôte par ce sexe.; aussi la répartition des 
crêtes sensorielles traduit-elle ces adaptations et son étude permet-elle, dans cer­
tains groupes, une définition aisée et très exacte des espèces. Le flagellum de la <_j? 

comporte une portion proximale formée d'articles minces, à laquelle nous réser­
verons le nom de funicule, et une portion distale renflée, la niassue. Le funicule 
est formé d'articles cylindriques, les ·articles distaux généralement un peu plus 
épais que les proximaux. Les proportions relatives des divers articles ain i que 
la répartition des crêtes sensorielles sur ceux-ci varient selon les groupes et les 
espèces; toutefois, le premier article (111° de l'antenne) ne porte jamais de crêtes 
sensorielles, du moins chez les espèces que nous avons étudiées, et présente 
souvent une forme diff ér nte. · Il est généralement plus court que les autres et 
coup' en hi au à l'extr 'mité, afin de former le second coude de l'antenne 
(Pl. III, fig. 18, III). D s crêtes sensorielles peuvent se trouver sur tous le autres 
rti 1 du funicule ou sur certains de ceux-ci seulement; parfois cependant le 

funicule peut n être entièrem·ent dépourvu; mais même dans ce cas, la ma sue 
en porte toujours chez les Mymaridae. Les sensilla trichodea sont nombreux sur 
le funicule de la <-i?; ils sont épars ou tendent à former des verticilles principale­
ment su.r les articles proximaux (Pl. III, fig. 18 à 22, S.trc.). Quand il existe des 
sensilla placoidea, ceux-ci se trouvent toujours situés vers le sommet de l'article 
qui les porte, mais ils se présentent rarement sur ie funicule chez les <_j? <_j? de 
Mymaridae (Pl. III, fig. 19, 21, S.plc.). 

Dans la majorité des genres, la massue de la <_j? est simple, c'est-à-dire formée 
d'un seul article démesurément allongé et souvent fortement épaissi -ventralement 
et comprimé latéralement, de profil ovoïde ou elliptique (Pl. III, fig. 19). La 
massu porte toujours de nombreuses crêtes sensorielles tendant à converger vers 
1 . mm t t aus i de nombreux sensilla placoidea, surtout à sa face ventrale 
(Pl. III, fig. 19 à 22, C.S., S.plc.) . Dans certains groupes, la massue est consti­
tuée par le deux u tr i derniers articles de l'antenne, fortement épaissis · et 
coalescents (Pl. III, fig. 19 à 22). C caractère; fréquemment utilisé dans la sépa~ 
ration de genres, ne paraît pa av ir une valeur absolue; en effet. il nous a été 
impossible de maintenir distincts 1 genres Anaphes HAL. et Patasson _(HAL.) 
WALKER (Anaphoidea G1R.), séparés ur ce seul caractère, car nous avons vu des 
exemplaires chez qui le sillon qui divise la massue était à peine indiqué ou incom­
plet. Il est à remarquer enfin que presque tous les genres qui présentent une 
massue compo ée appartiennent au groupe tétramère. 

Le nombre des articles de l'antenne diffère peu chez les Cf Cf; il oscille entre 
dix et treize dans le groupe pentamère et est aû.s i normalement de dix à treize 
dans le groupe tétramère, où cependant il tombe à neuf chez Anthemus HowARD 
et à trois chez Paranthe·mus GIRAULT. Chez les <-i? <-i? du groupe pentamère, le nom­
bre des articles ·est normalement de ept à onze; l'antenne est exceptionnellement 
de douze articles chez Eustochomorpha G1R., le seul genre de ce groupe où l'on 
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obser e un ma ue compp ée. Dans le groupe tétramère, l'antenn de la 9 est 
normal ment de huit ou neuf articles, avec une massue simple, tombant cep­
tionnellem nt à troi et à quatre articles dans deux genre ; ce nombre 'él' ve à 
dix lorsqu la ma sue est formée de deux ·articles et à onze lorsqu'elle en com­
porte trois. Le nombre des articles de l'antenne est d'une remarquable fixit' dans 
1 s ·enre ; nou n'y connai son qu'une seule exception : 1 g nr C leruchus 
E ocK, où le nombre de articles antennaires o cille de onze à treize chez les cf cf. 

L'antenne des Mymarommidae rappelle celle de Myniaridae par a f 1m 
générale, mai ·elle pré ,ente certaines particularité diane d'intérêt. L'ant nne 
st enti' rement dépour ue de crête ensoriell dan le deux ex ; 1 flag 1-

lum du cf e t formé d'articles amincis en col aux extrémité t p rtant à 
leur partie moyenne, dilat 'e, un v rti ill d n illa ha ti a à long h' te 
(Pl. III, fig . 25) ; chez la 9, le funicul t f rm' d'articl tr' mine , cylin-
driques n portant que le habitu -1 n illa tri h d a; la ma u t i pl 
elle porte quelque gros en illa placoidea 'par t un rang' p tit 
nile semblable à la face ventrale (Pl. III, fig. 24) . 

i l 'on nt nd par anelli des articles e tigiaux itu' , c mm h z 1 hal-
cidoidea, entre le pédicellu et le funicule propr m nt dit, on p ut dir qu 'a un 
d ce groupe n' n po 'de, auf peut-être le genre Anaphes . C p ndant, dan 
certain g nre de My1naridae, comme Camptoptera FoR T., il xi te, dan 1 s 
deux sexe , un ou plu ieurs articles ve tigiaux, mai ceux-ci n suiv nt jamai le 
pédicellu . Ch z la 9 de Camptoptera, il existe ce que nou croyon être un 
article ve tigial entre le IIP et le IVe article de l'antenne; ch z 1 cf, il en exi te 
deux, l'un entre le III6 et le IVe, l'autre entre ce dernier et le ve. ou h' iton à 
hon1ologn r ce formations avec de éritables articles antennaire comm 1 nt 
le an lli des Cha1cidoïde , car il ne paraît pa exi ter de v 'ritabl m· 
arthrodial le reliant à l'article qui les précède. 

Prothorax. 
C. - THORAX. 

Le pronotum est toujour tr' r 'duit u nt à p ine visibl d'en haut, 
largem nt dé oupé en arc en arri r ( 1. IV, Prn. ) . Parfoi rtical comm· ch z 
les Ooctonus (Pl. IV, fig. 32 Prn. ), dans certain o·enre tel que Anagrus, 
Polynema, Cleruchus, il p ut "tr oblique, plus ou main horizontal, (Pl. IV, 
fig. 30, 31 , 34 Prn.). L tergites sont imparfaitement oud' ur la ligne 
médiane. Les pr pleures sont généralement bien développées, longue , reportant 
vers l'arrière l'in rti n de coxae antérieure (Pl. IV, fig. 32, 34, Prpl.); 1' 'pi­
sterne est tr' grand et représente la plu grande partie de la propl ur , 1 s 
pi' c cervicale lui ont soud 'es et apparaissent ous forme d d u p tite 
apophyse antérieure ~ ur 1 squeUes viennent reposer les condyl s o cipitaux de 
la tête (Pl. IV, fig. 32, Cerv.); l'épim're est, au contraire, tr' r'duit et a'néra­
lement soudée avec la partie postérieure du tergite. Les propleures sont f rtem· nt 
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rapprochées en avant sur la ligne médiane (Pl. IV, fig. 34), de sorte que le pro­
sternum se trouve reporté en arrière; accompagnant l'allongement postérieur des 
propleures; le prosternum apparaît sous forme d'une plaque médiane subtrian­
gulaire s'avançant quelque peu entre les cavités Gotyloïdes de la première paire· 
de membres (Pl. IV, fig. 34, Prst.); on y peut voir une suture longitudinale et, 
vers l'arrière, une suture plus ou moins transverse marquant vraisemblablement 
la limite entre un grand eusternum antérieur et un petit spinasternum postérieur. 
La membrane conjonctive entre prosternum et mésosternum est lâche. Le pro­
thorax est généralement moins fortement chitinisé que le ptérothorax; au si ne 
porte-t-il jamais de sculpture comparable à celle de ce dernier; il est même le 
plus souvent lisse. 

Ptérothorax. 

Le mésothorax est fortement développé; il constitue à lui seul la plus grande 
parti du th?ra . Le n1é onotun1 est habituellement plus large que long; son 
b rd nnt 'ri ur est largement arrondi ou en ogive; la suture préscutale n'est pas 
visibl , de sorte qu'il n'est pas possible de distinguer un préscutum; en arrière, 
le mé o cutum est limité par la suture scuto-scutellaire, le séparant du scutellum, 
toujours bien nette, au moins dans sa portion centrale. Les notaulices sont 
presque toujours bien marqués, naissant de la base du mésoscutum, en deçà des 
limites latérales du scutellum; ils divergent progressivement et atteignent le 
bord antérieur, séparant la région média-dorsale du scutum (Msn.) de deux 
régions latérale , les parapsides ou scapulae des auteurs (Pl. IV, fig. 28-31, 33, 
Not.) . Les sutures transcutales, toujours bien marquées, séparent les parapsides 
des axillae; ces sutures transcutales sont souvent mieux marquées que la suture 
scuto-scutellaire; c'est pourquoi on a généralement regardé les axillae, chez les 
Hym 'noptères, comme dépendantes du scutellum. En réalité, des recherches dans 
le aulr gr upes d'insectes montrent que les axillae font partie du mésoscutum 
et que la limit postérieure de celui-ci est la suture scuto-scutellaire ou suture 
en V des auteurs. La suture scutp-scutellaire limite le scutellum en avant et sur 
les côté en isolant les axilla (Pl. IV, fig. 28, Ax.). Chez les Mymaridae, les 
axillae peuvent pré enter de forme as ez différentes selon les groupes : tantôt 
droit s à le <.rr bord antérieur, comme chez les Lymaenon, les Polynema (Pl. IV, 
fig. 29, 31, Ax.), elles sont parfois fortement ascendantes dans d'autres groupes 
tels que les Alaptus, les Cleruchus, empiétant alors plus ou moins dans les parap­
sides (Pl. IV, fig. 28 , 33, Ax.) . 

Le scutellum apparaît le plus souvent sous forme d'une pièce trapézoïdale 
transverse; il porte toujours, dans sa partie moyenne, deux sensilla placoidea 
(Pl. IV, fig. 28, Set.); dans certains groupes, comme chez les Polynema, le 
scutellum est exceptionnellement allongé, en forme d'écusson (Pl. IV, fig. 31, 
Set.). Habituellement, le scutellum est lisse, mais, dans certains groupes, il 
porte, un peu en arrière des sensilla, deux sillons transversaux issus de la suture 
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scuto-scutellaire sur les côtés et convergeant vers le centre, sans cependant s'y 
rejoindre (Pl. IV, fig. 28, 33). Il est souvent séparé en deux parties inégales, 
soit par une dépression transverse, comme chez Lymaenon (Pl. IV, fig. 29; Set.), 
soit par une véritable suture (Pl. IV, fig. 28, 30, 33, Set.). Nous réservons spécia­
lement le nom de scutellum à la portion antérieure contenant les sensilla; la 
portion postérieure paraît être le postscutellum. Le postscutellum est tr' s déve­
loppé chez les Mymarides; les Alaptus et même les Cleruchus ont un postscutel­
lum en forme de bande transversale faiblement chitinisée et portant des plis 
longitudinaux sur les côtés (Pl. IV, fig. 28, 33, P et .); il n'est qu'exceptionnelle­
men~ court, comm·e chez les Polynema (Pl. IV, fig. 31, Psct.). Une structure 
aberrante du postscutellum s'obs·erve chez Anagrus, où il est constitué de deux 
sclérites triangulaires qui s'affrontent sans se souder sur la ligne médiane (Pl. IV, 
fig. 30, Psct.). 

Le phragma est toujours très développé, en rai on d la longueur des muscles 
alaires; chez les groupes dont l 'abdomen est p 'ti l ', il att int l' tr mit' du 
segment médiaire; chez les groupes dont l'abdomen t il , pri 1 t 
chez Anagrus et Alaptus, il peut se prolonger bien avant dans l' bd n ( 1. IV, 
fig. 30, Phrg.). 

Les mésopleures sont très grandes, longues; elles rejoignent, en avant, le 
mésoscutum, s'intercalant entre le propleures et les insertions alaires; leur 
allongement reporte les cavités cotyloïdes moyennes fort en arrière, jusque sous 
les cavités po térieures (Pl. IV, fig. 32, 34, Mspl. ) . La uture pleurale est le plus 
souvent bien marquée, séparant nettement l'épimère de l'épisterne. Le mésoster­
num forme une grande plaque ventrale· subquadrangulaire longitudinalement 
divisée par une suture médiane; en outre, malgré la fusion intime de l'eu ternum 
et du spinasternum, on peut souvent apercevoir des traces de la utur t rna­
costale (Pl. IV, fig. 34, Mst.). 

Le méthathorax est toujours très réduit. Le m 'tan tum r ît u f rme 
d'une étroite bande transversale entre le po ts ul llum t 1 s 5 ment médiaire 
(Pl. IV, Mt. ) ; il ne porte généralem nt qu'un rn m ntation fort réduite ou 
nulle; mais, chez certains genr , il pr' nte une carène lamellaire médiane 
(Erythmelus, Parallelaptera); h z ertaines esp' ces du genre Lymaenon, à la 
place de cette carène se trouv une plaque rhombique (Pl. IV, fig. 29, Mt.). Les 
métapleures forment avec le egment médiaire un ensemble rigide; les méta­
pleures sont plus courtes que les mésopleures; aussi les cavités cotyloïdes posté­
·rieures sont-elles placées au-dessus des moyennes. La suture pleurale est nette 
chez les Mymarides; l'épisterne est bien délimitée, mais l'épimère est intimement 
soudée au segment médiaire (Pl. IV, fig. 32, Mtpl.). Le métasternum c nsiste en 
une courte plaque transversale située entre les cavités cotyloïdes postérieures, en 
arrière du mésosternum (Pl. IV, fig. 34, Mtst.). 

Le segment médiaire, ou propodéum, se prolonge sur les côtés, sous le méta­
notum; il est intimement soudé au thorax et porte, vers sa base, la première paire 
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d tigmat abdominaux (Pl. IV, prop., Stig .). Court et an sculpture chez les 
forme dont l'abdomen est sessile, il est beaucoup mieux développé chez les 
formes à abdomen pétiolé ou _subpétiolé; il peut alors présenter une carène longi­
tudinale médiane en forme de lame, comme chez Eryth1nelus, Parallelaptera, 
ou une ar 'olation dorsale dessinée par un système de fines carènes, comme ch z 
Ooctonus (Pl. IV, fig. 32, Prop.). 

Thorax des Mymarommidae. 

Le thorax des Mymarommidae présente certaines particularité qui 'car­
tent assez de la tructure observée chez les Myniaridae. Très large et tr' haut 
au ni eau du mésoscutum, il s rétr 'cit notablement vers l'arrière et 'abai e 
(Pl. IV, fig. 35). 

L pr n tum t r'duit à l'extrême, complètement caché sous la gibbo ité 
ant'ri ur du m' utum (Pl. IV, fig. 35, Prn.). Le propleure, bien d' l p­
p tt m nt d 'limitée , la suture qui les sépare des mésopleure re tant bi n 

ntrair ment à œ qui se voit chez les Mymaridae, les propleur att i­
crn nt, n arri' re, le in ertions alaires; les sclérites cervicaux, tr' s petit , leur 

nt intimement soudés (Pl. IV, fig. 35, Prpl.). Le prosternum est emblabl à 
celui des Mymaridae. Le mésonotum e t très développé. Le mésa cutum e t court, 
tran versai, fortement gibbeux en avant, où il surplombe le pronotum; toute a 
surface est réticulée; la suture préscutale n'est pas visible; les notaulices ne sont 
pa indiqués; en arrière, la suture scuto-scutellaire n'est bien marquée qu'en a 
partie médiane, de orte que les axillae ne sont pas nettement séparée du scu­
t llum; les axillae (Ax.) sont triangulaires, un peu ascendantes latéralement; la 
ut ure transcutal est, au contraire, très nette (Pl. IV, fig. 35, Msn.). Le cutel­

lum t convexe, semblable à celui des Mymaridae, réticulé sur toute a urface 
( 1. IV , fig. 35, et.) . Le postscutellum est transversal, nettement éparé du eu­
t llu p r n ill n; il t concave et sa sculpture consiste en crêt longitudi-
nal n rri' r il L n r u rir le métanotum (Pl. IV, fig . 35, P t .). Le 
m 'tan tum e t n n tt r e qui correspond à l 'état vestigial de aile 
postérieur ; il apparaît d'un étroite bande, en arri' re du po t cu-
tellum t parti llement cach' par d rni r (Pl. IV, fig. 35, Mt.). L pleure 
du ptérothora ont intimement soudée ntr ell et avec le egment m 'diaire, 
l'en emble paraissant ne former qu'une eul pi' ce rigide. Un premier sillon 
situ' au niveau des ca ités cotyloïde moy nnes et n'atteignant que la mi-hauteur 
de la région pleurale parait être le ve tige de la suture pleurale; un sillon m­
blable, mai b aucoup plus court encore, s'ob erve au niveau de ca it~ coty­
loïde po t 'rieures (Pl. IV, fig. 35). Le mésopleures ont moin allong' que 
ch z les Mymaridae, de orte que les cavité cotyloïdes moyenne ont moins 
rapprochées d s cavité po térieures (Mtpl.) . 

Le segment médiaire e t long, horizontal, intimement soudé avec les m 'ta­
pleure ; sa face dorsale porte une forte réticulation, les stigmates sont grand , 
arrondis (Pl. IV, fig . 35, Prop.). 
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La structure du thorax des Mymarides vrais est du type chalcidien et bien 
différente de cell qui s'observe chez les Proctotrypoïdes . Les propleures n'attei­
gnent pas le tegulae, alors que chez les Proctotrypoïdes elles présentent toujours 
un angle supéro-postérieur qui se prolonge jusqu'aux tegulae; chez les Mymaride 

rais, l'extrémité antérieure de la n1ésopleure vient s'intercaler entre la pro­
pleure et la tegula. Les axillae sont souvent ascendantes, comme chez les Micro­
centri, mai l'éperon du tibia antérieur, par contre, est toujours très développé 
et bifide, formant un strigile. Seul le genre exotique Paranaphoidea GIRAULT 

fait exception selon GIRAULT; cependant, l 'auteur (1913) y range une e pèce dont 
1 éperon antérieur forme un strigile . L'.organisation du thorax des Mymarid s 
se rapproche surtout de c Ile des Aphelinides et de Trichogrammatides. Le scut 1-
lum a la même structure; sauf le grand développement du pot cutellum pr pre 
au_ Mymarides, les sensilla du scut llum n' nt pa dans ces gr upes la mêm 
constance que chez le Mymarides, mai n u 1 av n r tr uv' h z 1 nr s 
Trichogramma, Aphelinus, Azotus. 

Il faut exc·epter de tout ceci le genre aberrant Mymar mma I . , t 1 
tructure thoracique s'éloigne de celle des Mymaride n rai n d la u ur 

complète entre mésopleures, métapleure et segment m 'diair , ain i qu du fait 
que les propleures atteignent le!3 tegulae. 

Au i la place que nous avon as ignée à ce groupe, au voisinage des Myma­
ridae, n'e t-elle que provisoire et demanderait, pour être fixée exact ment, une 
étude comparative beaucoup plus fouillée que celle que nous avons faite. 

1. Pattes. 
D. - APPENDICES THORACIQUES. 

Chez la majorité des espèces, les pattes sont longue et grêl . L a 
ont toujours très développées, les antérieures parallélipip 'diqu 

grande , les moyennes toujours plus petites que 1 utr , 
postérieure coniques, 1rès longues. Le tr chant r , l J ur u­
vent allongés, subcylindriques, obliqu m nt up au ommet. L s fémurs 
normalement fusiformes, dilaté à 1 ur p rti n moyenne, un peu comprim' , 
ont parfois, comme dans le g nr Ivlymar RTI , dilatés à leur base, leur porti n 

di tale étant amincie en un long col. Chaque fémur présente, à la face ventral , 
trè peu au delà de la ba e, une constriction bien visible sous form d'un fin 
sillon trans ersal n'o cupant que la moitié environ du périmètre. Sous cette 
con triction, à l'extrême base du fémur, se trouve un groupe de ce que nous 
cro ons être quelques gros sensilla. Les tibias ont cylindriques, parfois un peu 
dilatés di talement, les postérieurs le plus souvent allongés; dans certains genr , 
tel que Lymaenon, Ooctonus, le tibias antérieurs portent, à leur fa e int rne 
et antérieure, une ou plusieurs rangées longitudinales de courte épin tr' s 
robu tes; en outre, ils peuvent être munis, dans c s mêmes g nre ... , d 'une 
couronne apicale de quelques petites dents plus ou moins d 'velopp 'e elon les 
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espèces (Pl. III, fig. 26, Ep., D. ap.). Les éperons des tibias moyens et po térieur 
sont imples, généralement droits; ceux des tibias antérieurs sont grands, 
courbés, bifide au sommet chez les Mymaridae où ils forment un trio·ile bien 

. ' 0 

développé (Pl. III, fig . 26, Str.); par contre, chez les Mymarommidae, l'éperon 
du tibia antérieur est droit, beaucoup plus petit; il ne forme pas de strigile 
(Pl. III, fig . 27, Epr.). Un peu au delà de leur insertion au fémur, les tibia 
ant 'rieurs portent un ou plusieurs sensil1a placoidea (Pl. III, fig . 26, 27, .pla .) . 
Dans la famille des Mymaridae, les tarses sont formés de cinq articles ch z 1 
Lymaenonini, de quatre articles seulement chez les Mymarini; leurs arti 1 ont 
le plus ouvent de même épaisseur; parfois le dernier est un peu dilat '. Le m 'ta­
tar e antérieur est plus long qu·e les autre articles; il est arqué à sa face plantaire 
et porte toujour un peigne de fort soies (Pl. III, fig. 26) . Les griff sont 
petites, simples, r courbée en crochet; l 'empodium est long, lamellaire. 

HALIDAY (1833) avait déjà pris la formule tarsale comme base de sa divi i n 
1 f mill n d u groupes Pentameri et Tetrameri. Dans le présent travail, 

u v n rejet' les anciennes tribu fondées au sein des deux groupe de 
H LIDAY t basées sur la présence ou l'absence d'un pétiole abdominal, parce que 
e groupement ont de toute évidence artificiels, nous avons cependant main­

tenu l'ancienne division de HALIDAY en pentamères et tétramères, bien que nous 
ne soyons que médiocrement convaincu du caractère naturel d'un tel arrange­
ment, mais nos recher~hes ne sont pas assez avancées pour nous permettre 
d'établir la phylogénie du groupe de façon entièrement satisfaisante. 

Le Mymarommidae ont des tarses de cinq articles, progressivement amincis 
vers l'extrémité; le métatarse antérieur· porte un peigne moins bien développé 
que chez les Mymaridae; les griffes sont très petites, simples. 

2. Ailes. 

n c nnaît pas de Mymarides aptères; les espèces subaptères sont mêrne 

ant ri ur nt t ujours notablement rétrécies vers la ba e; la 
m mbran pré nte un dilatati n du bord interne vers le quart ou le cinquième 
proximal de l'aile, dilatation bord' e par un court repli de la marge pour former 
1 r 'tinacle; la membrane s'élargit en uite dans le tiers distal. La forme des ailes 
antérieure e t variable selon les groupes. Parfois le rétrécissement proximal st 
t 1 que la membrane, réduite à une petite dilatation patuliforme distale, paraît 
portée sur un long pédoncule (Pl. V, fig . 41, 42); la membrane est vestigiale le 
long du pédoncule, mais présente cependant toujours un rétinacle très court, .à 
peine dé eloppé (Pl. XXIV, fig. 299). Chez la plupart des espèce , les deux fac 
d l'aile sont couvertes d'une pilosité assez courte, plus ou moins abondante· 
exceptionnellement cette pilosité e t longue, comme chez Polynema jumipenne 
(HAL . ) WALKER; dans certains groupes, au contraire, cette pilosité est réduite à 
quelques courtes 'oies tendant à former une rangée médiane. Des auteurs ont 
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cru trou ver de caractères spécifiques dans le nombre de soies dont est form 'e 
cette rangée, mais le nombre de soies varie individuellement et mêm d'une 
aile à l'autre. Chez les Ooctonus, on ob erve parfois, ver la base d l'ail , 
au-tle us du rétinacle, un certain nombre de poils sensoriel dis éminé parmi 
la pubescence de 1'<!-ile . Les aile antérieures sont toujours bordée par de très 
long cils autour de leur dilatation distale : ce sont les cils marginau ; 1 cil 
les plus longs se trouvent généralement vers l'angle tornal. C grand cil ont 
profondément implantés dans la membrane; ils présentent ou ent une tructure 
assez curieuse; chaque cil montre une bande claire, tran lucid , situ' à un 
certaine di tance du bord de l'aile, ces espaces clairs étant tou à la m"me di tan e 
du bord; l'aile paraît entour'e d'une auré le diaphane, tr' 1'gant (Pl. V, 
fig. 40; Pl. VIII, fig. 72). Le rapport entr la longu ur de cil marginaux t la 
largeur de l'aile étant tr' s constant p ur chaqu e ~p' c , il fournit un b n c ra -
tère sp 'cifique. 

La nervation est du type chalcidien et, c mm b u 
ignalé, e rapproche fort de celle de Trichogrammatidae. 11 uiL à une 
eule nervure vraisemblablement issue de la confluenc d la u - lai , 

la radiale et de la médiane et présentant un court ve tige du et ur d 1 radi 1 '; 
le sy tème cubital et le système vannai ont compl' tement disparu . La n r ur 
part de la ba e de l'aile et longe la côte à très faible distance de cell -ci; n d nn 
à cette première partie de la nervure le nom de sou - ostal (fig . 10, c .). La 
._ ous-coslale présente, à son extrémité, un court e pace clair, déchitini é, ouple, 
permettant le pli transversal de l'aile en cet endroit pendant la nympho · (fig . 10, 
Art.). Au delà de cet espace déchitinisé, la nervure s'épai. it plu u m in 
brusquem nt selon les groupes et se relève vers le bord costal, qu'ell att int n 
un point généralement situé au quart ou au tiers proximal de la c" t · tl ar li 
dilatée constitue la marginale (fig . 10, Ma .) . La forme t la 1 11' ù la 11ar-

ginale, très variables selon le groupes, fourni nt d L;-,.r 
tique . Le secteur de la radiale apparaît ou f rm un r nt 
a sez court, à peine oblique, que nou ap 1 n p r n 1 
tique (fig . 10, R.S .) . Le rameau tio·m ti n à 
dilatation parfois très développ' , la dilatation tigmale; celle-ci e t souvent pr -
longée par un court proc u apical, ce t le proces us radial (fig. 10, P .Il. ) . 
La · dilatation stigmal t 1 processus radial carre pondent re p ctiv m nt au 
stigma et à l'uncu des autres Chalcidoidea. Enfin, dans certain g nre , la mar­
ginale se prolong le long de la côte, au delà de la nai sance du rameau stigma­
tique, sur une di tance variable con ·tituant une po tmarginale, le plus auvent 
moins bien définie que les autres élément de la n rvation (fig. 10, PM. ) . Tous 
ce éléments peuvent varier de forme et de proportions relatives elon 1 group . 
Chez le Polynema, par exemple, la marginale e t raccourcie· et f rt m nt dilat' ; 
en même temps le rameau stigmatique n 'est pas individuali '; il est coal nt 
a ec la marginale; cet ensemble forme donc une grande dilatation o al air à 
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l'extrémité de la ous-costale (Pl. XXIII, fig. 278 à 287). Par contre, dans d'autres 
groupes tels que Neurotes et Arescon, le rameau tigmatique est long et mince. 

L'équipement sensoriel de l'aile est constitué de sensilla chaetica et placoidea. 
Le sen illa chaetica con istent en de grandes oies raides que nou dé igneron 
sou le nom de macroch' tes, et en soies plus petites, le microchètes (fig. 10, 
me. ) . C rtains macrochètes présentent une fixité remarquable tant dan leur 
nombre que dans leur disposition et sont par là susceptibles de fournir d' x 1-
lents caractèr systématiques . Le premier de ceux-ci, toujours présent, e t itué 
à la base de la marginale et se dresse à la face supérieure de l'aile : c' t le 
macrochète proximal (fig. 10, M.P.); il en existe un second emblable, égalem nt 
dr é à la face supérieure de l'aile, à l'extrémité de la marginale, au point où 
cette nervure rencontre la côte : c'e t le macrochète distal (fig . 10, lVI.D.) · ce 

Sç.. Art. 

:Ma ----hy. 

Fig.10 

d ,rni r macrochète peut manquer chez quelque. rares genres, comme chez 
t hanodes; nfin il en exi te un troi ième, souvent situé entre les deux pre­

m1 r , m i in 'r' à la côte et non pa , comme le précédents, à la marginale; 
il dr i ulair ment à la face inférieure de l'aile; c'est pourquoi 
nou le d'sig-n ns 1 m d'hypochète (fig . 10, hy.); celui-ci e t ausi 
toujour prévent. Le n illa pla id a ont situés sur les nervure~ ; il e pré-
s nt nt -n n ombre et n di p ition tr' fixe chez le divers groupe. . Dan 
certain g nres il en existe une premi' re érie le long de la nervure ou -costale 
(fig. 10, .plc. ); un ensillum isolé se trouve pre que toujours à l'extrémité de 
la nervure marginale; dans certains groupes, on le retrouve dans la partie proxi­
male du rameau stigmatique : c'est le ensillum proximal (fig. 10, S.prx.); un 
dernier groupe de quatre sensilla se trouve toujours à l'extrémité du rameau 
stirrmatique; ceux-ci ont rangés en arc ou en ligne droite ou même forment un 
angle; le plu di taux se trouvent dans le processus radial lorsque celui-ci est 
indi idualis '. Ce ensilla ont homologues de ceux que l'on trouve ran rré dans 
l'uncus de autres Chalcidoidea; ils constituent ce que nous appelon le groupe 
distal (fig . 10, S.pl .D.). Dans les genres où le rameau stigmatique et coalescent 
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a ec la marginale, comme chez les Polynema, le sensillum proximal et les sen­
silla du groupe distal se rassemblent en un seul groupe de cinq sensilla à l'extré­
mité de la partie dilatée de la nervure (PI. XXIII, fig. 278 à 287) . Grâce à leur 
fixité, nous avons trouvé dans ces sensilla de fort bons caractères systématiques. 

Les ailes postérieures sont touj ours notablement réduites . Elle ont longue­
ment tigécs sur leur nervure; la membrane ne se forme qu'à l' extrémité de 
celle-ci et présente la forme d'une lame de couteau assez étroite, o·énéralement 
rétrécie en pointe à l'extrémité. La pubescence discale y e t 1 plus ouv nt 
réduite à quelques courtes soies éparses, tendant à former une rangée longitu­
dinale médiane; la membrane est bordée de longs cils comparable à ceux des 
ailes antérieures. La nervation consi te en une seule nervure qui forme le pédon­
cule de l'aile et présente, a son extr 'mité di tale, un dilatation o tale portant 
troi petits crochets. Ceux-ci viennent e fixer ai r pli di r 'tinacle d l'aile 
antérieure, a surant la synchronisation d m uv m nt d d u ail . L' 'qui­
pement sen oriel des ailes postérieures e t r 'duit à qu 1 1 . n . ill pl id a ., 
à la base de la nervure ·et parfoi aussi dan a dilatat.i n dL 1al 1. 1 ag 
des crochets; il existe en outre quelques sensilla trichoid a di. p ,..; d 
la nervure . Chez certaines e pèce J la membrane alaire peut manqu r mp] --
t.ement · l'aile postérieure est alor réduite à a seule nervure, portant c pendant 
le trois crochets à son extrémité. 

Les ailes des Mymarommidae sont d'un t . pe tr' différent. L'aile antérieure 
a la forme d'une large spatule, la membrane étant portée au ommet d'un fin 
pédoncule formé par la nervure (Pl. VI, fig. 45). La rnembran présente une 
structure tout à fait particulière; elle paraît tendue sur un ré eau rig·ide à truc­
ture Ctlvéolaire comparable au te t des Radiolaires (Pl. VI, fig. 45) · à la fa 
supérieure, la membrane est creusée d'un fort pli longitudinal m 'dian 
pondant à une crête de la face inférieure; deux crêt mblahl t à 
la face supérieure de part et d'autre du pli m 'dian · 11 rr n 
plis de la face inférieure; chacune de ce tr i p rt un rang' d fortes 
soie dressées; la membrane est, en utr 1 rd' d tr' 1 no- cils marginaux 
comparables à ceux des Mymaridae. 

La nervation est réduite à l ' J tr me; lie ne dépasse guère la moitié d la 
lonaueur du pédoncul de l 'aile t e t représentée par une nervure a ez épais e, 
arquée, où l'on peut di tingu r une très courte sous-costale, une maro-inal , la 
mieux développé et un vestige du rameau stigmatique itué dans le prolonge­
ment de la marginale (Pl. VI, fig. 47) . L'équipement sensoriel de l'aile consiste 
en deux macrochètes, l'un situé dans la partie sous-costale de la nervure, l'autre 

marquant le sommet de la marginale, et d'un gtoupe de quatre petits nsilla 
pla oidea itué à l 'extrémité du rameau stigmatique . Dans la concavité de l 'arc 

formé par la nervation, la membrane alaire apparaît et présente un épaississe­
ment marginal formant un petit rétinacle (Pl. VI, fig. 47) . Au delà de la nervure, 
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la rigidité du pédoncule est assurée par l'épaississement de la membrane alaire 
à l a côte et au bord interne (Pl. VI, fig. 45, 47). 

L'aile postérieure est vestigiale, réduite à sa seule nervure, très courte, et 
porte à son sommet deux crochets opposés pinçant entre leurs pointes la mem­
brane du rétinacle, constituant ainsi un système d'accrochage fort différent de 
ce qui s'observe chez les autres Hyménoptères (Pl. VI, fig . 47). 

E. - ABDOJ.VIEN. 

L'abdomen peut présenter des formes très diverses selon le oToupe . Le 
premier urotergite est intimement soudé avec le thorax; il a été décrit plus haut. 
Les ter g ites abdominaux sont général ment très larges; ils recouvrent en partie 
les sternites ur les côtés; le dernier forme un court pygidium triang·ulaire por­
tant deux gr up de trè longs cils paraissant être des bothriotriches. Les 
ti ·n1ale ' uvr nl ·ur le egn1ent précédent. Les ternîtes sont petit ; chez la 

f .m Il , il nt repoussés vers la base de l'abdom_en, permettant l'ouverture 
d'un f nte longitudinale ventrale, entre les bords libres des tero·ites, dan 
laquelle la tarière se loge au repos. La longueur de cette fente est variable d'une 
espèce à l'autre, selon la longueur de la tarière qu'elle doit contenir. Chez les 
espèces qui ont une longue tarière, l'abdomen présente souvent un renflement 
basal qui peut s'avancer entre les coxae postérieures pour contenir la base de la 
tarière; cette structure peut se présenter dans les genres les plus divers; souvent 
bien développé chez nos espèces, le renflement est tel chez le genre exotique 
Idiocentrus GAHAN , qu'il s'avance sous toute la longueur du thorax ju squ 'à 
atteindre le niveau de la tête . 

Dan quelques genres, tels que Erythmelus, Parallelaptera, le dernier uro­
. t ri it forme une grande plaque triangulaire qui recouvre ventralement la fente 
ù . t l O' , l a tari'r (Pl. XX, fig. 243 et 246) . L'appareil génital des mâle e t 

log' dan un f nt mblable, mais évidemment beaucoup moins développée. · 
L'abdomen st tantôt il , ans aucun rétrécissement basal, comme chez 

le Anagrus, tantôt ub il p r r'tr'ci sement de la base du second segment 
à son point d'insertion au egm nt m 'diaire, comme chez Sphegilla, Ly1naenon, 
Anaphes · parfois ce rétrécis em nt int 'r s e tout le second segment, qui est 
alor cylindrique, étroit, formant un véritable pétiole plus ou moins long selon 
le groupes; cette structure 'observe chez les Cleruchus, Polynema, Ooctonus. 

Le plus souvent les egments abdominaux sont à peu près d'égale grandeur; 
cependant, dans certains genre à abdomen pétiolé t_els que Stephanodes, le 
troisi' me tergite est très grand, couvrant la majeure partie de l'abdomen. 

L'appareil génital des deux sexes est du type chalcidien, sans modification 
particulière . Chez le mâle, les genitalia sont relativement simples, réduits, 
comme chez le autres Hyménoptères aux structures périphalliq.ues . L'édéage est 
membraneux, courbé vers le bas; il est accompagné des deux paramères dont 
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l ' rtrémité porte le plus ouvent de structur s caractéri tiques mai p u utili é s 
en tématique et, partant, à peine étudiées ju qu'ici. Tout l'appareil t logé 
dans un courte fente ventrale à l'extrémité de l'abdomen . L'appar il g 'nital des 
mâle mériterait une étude particulière qui permettrait p ut-être de d 't rminer 
a ec quelque préci ion les mâles de certains genres groupant de nombr u 
e pèce tels que Anaphes, Polynema, ce qui e t impos ible actu ll ni.ent. Ch z la 
f melle, les premières et le econde valvulae forment un tari' re qui r · lèv 
proximalement en volute; le seconde valvulae ont élargie n f r de lan à 
l ' trémité, où elle portent, en outre, de fines denticulation ; le tr i i' m -

al ulae forment les gaine d la tarière. La longu ur de la tari' r t trè 
variable selon les e pèce ; ch z c ·rtaine , la tari' re p ut dép a r on idérable­
ment 1 extrémité de l'abdom n; ch z d'autre elle t f rt ourt . 

L'abdoni.en des Mymarommidae pr' nt 1 m "m typ d' rgani ati n que 
celui de A1yrnaridae; cependant, un m difi ati n imp rtant r' id dan le 
fait que le deuxième et troi i' 1ne grn nt abd minau n ir n L à 1 f r a­
tion du pétiole. Ces deux segment ont mince , lin riqu · il r t 
leur mobilité l'un ur l'autre, con tituant ain i un tr' 1 no- p ti 1 l iarli 111' 
raractéristique . 

II. - BIOLOGIE. 

Le Mymaridae sont en grande majorité de ovopara ite . L ur hôtes 
appartiennent aux .aroupes les plus divers. Des Anagrus exploitent les œufs 
d'Cdonate · le. Alaptus s'attaquent peut-être exclusivement aux P ocide ; les 
J a ide ont les hôtes de nombreu e e pèces des genre Polynema, A nagrus, 
Stethynium, Ooctonus, Lymaenon; d'autre Polynema, de Ooctonus et un 
Erythmelus ont parasites des œuf d'Hétéroptères; le A naphe parai nt 
'attaquer exclusivement aux œufs des Coléoptère et principal m nt l l r -
omelide ; une e pèce fut même obtenue d'œuf d h r n 

(1937), il 'agit là d'une espèce en voie d'adaptati n · r t un 
Caraphractus ont été observés vivant aux d 'p n ' uf · ; enfin 1 s 
Camptoptera exploitent les œuf de rtain H i 'n pt r . uelque e p' ces 
doivent être regardées comme hyp rpara it au moins facultatifs. 

Certain A nagrus et Caraphractu para ite d'in ecte aquatique tel que 
D. ti. cides, Notonecte , Odonat , peuvent même pénétrer ous l'eau et y séjour­
ner quelque temp . 

Jusqu'à pré ent une seule espèce, Litus cynipseus HAL. , e t c n id 'r 'e 
comme myrm 'cophile; elle fut obtenue par DoNc TIIORPE (1927) d'un colonie 
de L asius niger (L.) héberaeant Claviger testaceus PREYS et un Coccid , Ripersia 
tomlini EW T. Comme une espèce très voisine, sinon identique, Litus krygeri 
KtEFF. e t para ite d'œufs de Staphylinid s, il est probable qu le Litus ob rvé 
par Do -1 TTTORPE vivait aux dépens d'œufs de Staphylinide myrm 'cophil ou 
de ClaYigerides . 
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La plupart des espèces de Mymaridae connues sont bi exuées; leur mode de 
reproduction est du type arrhénotoque, de r(.gle chez le Hyménoptères. Cepen­
dant, quelques espèces paraissent exclusivement thélytoques. BAKKENDORF (1934) 
n'obtint que des femelles d'un élevage important de Polynema eucharifo1'1ne 
HAL. De même, on ne connaît pas le mâle de Litus cynipseus HAL.; tous les 
individus obtenus par DoNISTHORPE de a colonie de Lasius niger étaient fem I­
les; le Li tus krygeri KIEFF. cité plus haut fut décrit sur soixante-dix ex mplaires, 
tous femelles, obtenus d'un seul œuf de Staphylinide. Il est à r marquer à 
propos de cet élevage que la polyembryonnie pourrait exister dans c group . 

L'œuf des Mymaridae présente la forme habituelle chez le · Hym 'n ptèreti 
parasites; il e t muni d'un pédoncule qui peut atteindre une foi t d mie a 
longueur. Les larv et le développement postembryonnaire ont fait l'objet d'un 
certain nombr d' b ervation dont les plus récentes sont celle de BAKKENDORF 
(1934). Il sembl qu'il i te deux types de larves; on peut en outre di tinguer 
d u âO' larvair . Dan le premier type, la larve du premier âge t plus ou 
m in fu if rme, recourbée· le corps paraît présenter ept segments dont le 
d uxi m st volumineux; il porte une rangée tran versale de longs poils dor aux 
ainsi que les trois segments suivants . Le pôle céphalique, aminci, e prolonge en 
une apophyse falciforme chitinisée urplombant l'orifice buccal; ce dernier 
débouche lui-même au sommet d'un rostre court. Le pôle caudal e prolonge en 
un long appendice de forme variable selon le espèces et joue, croit-on, un rôle 
dans la respiration, le système trachéen n'étant pas développé. Cet appendice se 
dilate puis se raccourcit proportionnellement au fur et à mesure que la larve 
gros it. Le pièces buccales sont fortement réduites : elles consistent en deux 
plaque chitinisées, une supérieure représentant le labrum et une inférieure, 
v tig du labium; on s'accorde à voir les mandibules dans deux petits crochets 
ni il d ns 1 plan vertical et semblables à ceux des larves de Diptères cyclo­
rhaph . L' rifi bue al donne accès à un court œsophage qui débouche dans 
une a s z grand a it' t macale fermée en arrière; il ne paraît pas y avoir 
d'intestin ni d'anu . u l' rific buccal débouche le canal salivaire impair 
formé par la jonction des canau de deux grandes glande alivaires ituées de 
part t d'autre du sac stomacal t s' 'tendant ur pre que toute la longueur du 
corps. En arrière on voit un amas de cellules plus grandes qui constitue l'ébauche 
d s gonades. Il semble que ce premier âge dure environ six ·emaines, puis la 
larve subit une mue. Au deuxième âge, la larve est un peu différente, elle est 
cylindrique et a perdu son appendice caudal; l'apophy e céphalique, encore 
appar nte mais molle et beaucoup plus courte immédiatement après la nlue, 
disparaît progres ivem nt; enfin la segmentation e t oblitér 'e. L'orifice buccal 
s'ouvre ventralement, les crochets mandibulaires persistent tr' s p tit , le procto­
deum se forme proO'res ivement. Le deu glande alivaires sont toujours bien 
appar ntes, le canal impair d 'bouchant un peu en arrière de la bouche. Le bqur­
geon des gonad s s'est développé ainsi que le syncerebrum, devenu bien appa-
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rent. On peut au i ob erver des muscles disposés par paires segmentaires. Cet 
â e dure un mois environ; vers la fin, on voit la nymphe se former progr s i­
vement . Ce typ lar aire est le plus répandu . 

Le larves du econd type ont de la forme dite « histriobdellide », décrite 
pour la premi' re fois par GANIN (1869) et réétudiée par BAKKENDORF (1925) . Il 
semble que quelques genres tétramères oient seul à présenter e type larvaire, 
tel Anagrus, Erythmelus, Caraphractus . Chez les larv de ce typ , 1 pr us 
frontal médian manque, mai il est remplacé par deux prol ngem nts diaiti­
f orme situés au sommet de la tête, de part et d'autre de l'orifice buccal; 1 s 
cro hets mandibulair e i tent et ont de même f orm·e que chez le pr mier type 
larvaire · le proce sus caudal manque aus i, mais il exi t , ver le tier p t 'ri ur 
du orp deux lobe lat 'ro-ventra 1x. L tub dia tif t c n titu' mm h z 
le autre larv · le gland alivair nt arand ; 1 ur nt 
en nn canal impair débouchant ou l'orific b 
développé que chez le larve du premi r typ n Litu' 
paires d mu cle egmentaires . 

La nympho e a Ueu dan la coquille de l'œuf d l'h "t qui t ' l 
complètement vidée de on contenu. 

La biologie de Mymarommidae e t totalement inconnue. 

On a déjà tenté d'utili er plu ieur e p' ce de Mymaridae pour combattre 
de insecte nui ibles . Il semble en effet que ce in ecte peuvent pré nter un 
certain intérêt économique du fait que beaucoup 'attaquent à de pont s diffi­
cilement acces ible telles que celles de Jas ide .· dont le œuf ont dépo ' 
dan un fente de l'écorce ouverte par la femelle au moyen de a tari' r On 
n'est pas ncore exactement fixé ur leur degré de spéciali ation tr phiq 1 r 
la dét rmination de insecte qui ont fait l'objet d'ob ervation t a11 -
coup incertaine et plu ieurs e pèces ont pu être conf ndu 
donnée ain i acqui es n'ont que la valeur d'indi ti 
guère mieux renseigné sur le nombre d g 'n 'rati n . dm t-
tent que dan une même e pèce il p urrait , i 1 r lian' un 
évolueraient par univolti m l utr par p lyvolti me, mai on p ut 
demander i cela ne provi nt pa en r d'une confusion entre esp' ce di tin t 
La détermination d ]a n tant thermique chez quelques f orm 'l v' à 
l'état pur et ceci en lab ratoire, pourrait orienter les recherche dan l ur com­
portement cycliqu . D'apr' le protocole de recherches de plu ieur aut ur , il 
semble que la con tante thermique de ces insectes soit en général a ez 'l v' , 
ce qui impliqu rait un nombre de générations réduit sous notre climat. Mais 
beaucoup de travail patient et méthodique est encore à faire dans ce domain . 
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III. - SYSTÉMATIQÙE (i). 

L'étude morphologique de ces insectes montre que les Mymaridae, s'ils 
s'éloignent des autres Chalcidoidea par un certain nombre de caractères impor­
tants, sont incontestablement issus de souche chalcidienne. Nous n 'en pourrions 
dire autant du genre Mym,aromma- GIRAULT, placé jusqu'à présent parmi les 
Mymaridae. Ce genre s'écarte considérablement du type chalcidien par des 
caractère assez importants, mais dpnt la valeur phylogénique est difficile à 
apprécier; tels sont : la texture singuHère des ailes antérieures, le mode d'accro­
chage des ailes , ]e fait que le prothorax atteint les tegulae , les antennes dépour­
vue de sensilla basiconica. Par contre, la nervation et la structure de la tarière 
de la fem Ile sont du type chalcidien. Des Mymaridae ce genre s'éloigne en outre 
par 1' absence d car' n céphaliques et la forme de l'éperon du tibia antérieur. 
L s affinit ~s ré 11 d ce groupe nous échappent pour le moment, d'autant plus 
qu n u ignoron tout des premiers états. C'est pourquoi nous avons élevé ce 
0 T upe au ran g de famille distincte , sous le nom de Mymarommidae, rattachant 
provisoirement celle-ci au phylum chalcidien. 

Ces deux groupes , Mymaridae et Mymarommidae , peuvent se séparer des 
autre Chalcidoidea de ]a manière suivante : 

1. Prothorax n'a.tteignant pas les tegulae; suture entre le métanotum et le segment 
méàiaire bien apparente ; ailes antérieures de texture normale; antennes toujours 
pourvues de sensilla du type basiconica . . . . . . .. . . . . . .. . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 
Prothorax atteignant les tegulae; suture entre le métanotum et le segment médiaire 

·oblitérée; ailes antérieures à texture alvéolaire, longuement pédonculées, nervation 
vestigiale ; antennes dépourvues de sensilla basiconica; éperon du tibia antérieur 
petit , droit, Eimple, ne formant pas de strigile ........................... Myrruzrommidae. 

2. Antennes longues, sans véritables anelli, le plus souvent coudées deux fois: entre le 
scapus et le pédicellus, puis entre le troisième et le quatrième article, filiformes chez 
le cf , terminées en massue chez la S?; tête portant deux carènes longitudinales 
reliées entre elles par une carène transverse séparant le front du vertex; ailes forte­
ment rétrécies vers la base , au moins les postérieures pédonculées; nervation courte, 
rameau stigmatique à peine oblique; éperon du tibia antérieur long, courbé, bifide à 
son extrémité, formant toujours un strigile, tarses de quatre ou de cinq articles. 

M yrruzridae. 

Antennes généralement assez courtes, présentant un ou plusieurs anelli entre le pédi­
cellus et le troisième article, coudées une seule fois, entre le scapus et le pédicellus; 
tête sans carènes disposées de cette façon; ailes non pédonculées, nervation normale. 

Chalcididae s.l. 

(
1

) Ce mémoire fut déposé en vue de sa publication en 1943. Il n 'a donc pas été 
possible de tenir compte de la bibliographie postérieure à juillet 1939, par suite de la 
guerre. Deux travaux récents de SoYKA entraineront des modifications de nomenclature. 
Nous remanierons celle-ci dans une note prochaine, à la lumière des faits nouveaux 
apportés par les dits travaux de SoYKA. 
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1. - l\IYMAROMl\'llDAE fam . nov. 

Iou engeon cette famille nouvelle pour le genre My1naromma GIRAULT 
(Petiolaria BLoon et KRYGER), qui s'éloigne considérabl ment des Mymaridae au 
en strict. Il e t pos ible que le genre exotique Mymarilla WE Twoon (1878) 

doi e être placé dans cette famille, dont il pré ente certains caract' r , entre 
autre la texture très particulière de ailes antérieures. 

Le caractère de la famille sont les suivants : 

Tête complètement dépourvue d car' ne ; ant nne in ere tr' haut ur 
le front subc_ontiguë , sur une courte protubérance frontale; prothorax attei­
gant le tegulae; segment thoracique po téri urs intimement oud' , la uture 
entre la m 'tapleure et 1 egm nt médiair oblit 'r' ; axillae peu a cendant ; 
éperon des tibia antérieur imple, droit, n f rmant pa d trigil ; tar d 
cinq article · ailes antérieures convexes à leur fa ] 
pr ~ sentant une structure réticulée rigide; nervati n u -
marginale, marginale et rameau tigmatique fu ionn' en un tr 
é:çais e, à la ba e de l'aile; macrochète ab ent ; quatre en i1la gr u 
met de ]a nervure; abdomen comportant , à part le segment médiaire, ix 
ments, dont les deux pr·emiers cylindriques, tubulaires, forment un très long 
pétiole biarticulé. 

Cette famille est représentée en Belgique par un seul genre. 

Gen. MYMAROMMA GIRAULT. 

Mymaromma GIRAULT, 1919, Insec. Inscit. Menstr., vol. VIII, p. 38. 
Petiolaria BLOOD et KRYGER, 1922, Ent. Monthl. Mag. 1 vol. LVIII, p. 229. 
Mymaromma GIRAULT, 1930, New P ests from Australia, vol. VIII. 

Tarses pentamères . Tête lenticulaire, an ar' n . u 1 , 1 d ux 
premier segments abdominaux cylindriqu . il nl 'ri ur r 'ticul 'e , lon­
guem_€nt pédonculées; ailes po téri ur ti()"ial . nt nn s de dix articles ch z 
la ~, la mas ue imple; ant nn du cf d LI iz articl , moniliforme . 

Tête volumineu e, 1 nti ulair , prof ndément excavée dan la r 'gion i-
pitale, le trou occipital pl ' tr' ba , pre que au niveau de la région orale; vue 
de face, la tête e t ubtriangulaire, rétrécie en ogive ver le vertex; oc Iles absent , 
ouverture buccal tr' grande, occupant toute la largeur de la tête; mandibule 
énorme (Pl. I, fig . 5; Pl. II, fig . 15), largement écartées, ne se rejoignant pa 
sur la ligne médiane, le reste de l'appareil buccal ve tigial (Pl. II, fig. 16), mem­
braneux, le palpe réduits à de longues oie ; yeux compo és oval , report' 
sur la face antéro- upérieure de la tête; antennes insérée à la façon des antennes 
des Platygasterinae (Scelionidae), mai très haut sur le front, le toruli ubcon­
hgus sêparés par une mince protubérance frontale; antennes de la ~ de dix 
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articles; radicula extrêmement courte; funicule très mince, formé d'articles 
cylindriques, la massue peu dilatée, fusiforme; l'antenne ést complètement 
dépourvue de crêtes sensorielles; ante~nes du cf de treize articles , le flagellum 
moniliforme, le IIP article cylindrique, les articles IV à XII dilatés dans leur 
partie moyenne où ils portent un verticille de longs poils fins, amincis en col 
aux deux extrémités; XIIP article plus mince que les précédents , obconique, 
prolongé di talement par un organe sensoriel en fine pointe accompagné d'un 
poil; l'antenne du cf est également dépourvue de toute crête sensorielle. 

Thorax large ,en avant, notablement rétréci en arrière, plus haut que large; 
pronotum extrêmement court, non visible d'en haut; les propleure , au con­
traire, sont larges, touchant les tegulae; mésonotum gibbeux, surplombant le 
pronotum, ovale, environ d ux fois plu large que long; les notaulices ab ents; 
scutellum quadrangulaire, plu large que long, plus grand que le postscutellum, 
peu onv x ; po t eut llum transversal déprimé; métanotum linéaire, à peine 
vi i le ou f rme d 'une fine lame derrière le postscutellum; mésopleure et méta­
pl ur gr n , f u ionnées en une seule pièce avec le segment médiaire; egroent 
m i ir long, presque horizontal. 

Ailes antérieures très grandes, amincies en pédoncule à la base, leur disque 
fortement élargi et convexe, leur membrane entièrément réticulée à la ~açon 
d'un test de radiolaire, avec quatre côtes longitudinales saillantes, la pubes~ence 
discale représentée par une série de fortes -soies sur chacu_ne des côtes saillantes 
de l'aile, la ciliation marginale très longue autour de la moitié distale de la partie 
dilatée de l'aile, les cils profondément implantés dans la membrane, cils de la 
moitié proximale beaucoup plus courts, sauf le premier cil du bord -interne, qui 
est long et raide; ner"9"ation très courte, réduite à une grosse nervure faisant saillie 
à l' trême base de la côte de l'aile; rameau stigmatique nul; sensillum proximal 
b t; roupe distal formé de quatre sen illa rassemblés à l'extrémité de la ner­

vur u 1 nervure, le rétinacle est formé par une étroite bande membraneuse, 
un p u 'p i i u r int rne. Ailes postérieures réduites à de courtes tiges 
bifurqu' à l' xtr 'mit', 1 d ,ux branches formant pince sur la membrane du 
rétinacle (Pl. VI, fig. 47); 1 1 gu ur totale de ces tiges n'excède pas la moitié 
de la nervure des ailes antérieures. 

Pattes très longues et fines; les coxae allongée ; les fémurs fusiformes; les 
tibias brusquement dilatés en massue à leur extrémité; éperon des tibias anté­
rieurs simple, droit, très court, ne formant pas d:e strigile, les autres tibias ne 
portant qu'un seul éperon ténu; tarses progressivement amincis, formés d'articles 
cylindrique allongés, le métatarse antérieur faiblement arqué avec un peigne 
bien développé; griffes petites, simples. 

Pétiole abdominal fort long, formé de deux articles cylind~iques; abdomen 
proprement dit piriforme, large à la base, brièvement conique en arrière chez 
la ~, formé de quatre segments, dont le premier est grand, couvrant les deux 
tiers de l'abdomen; tarière courte, fine, naissant du milieu de l'abdomen, non 
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saillante; la base de la tarière est couverte par le dernier sternite, qui est pro­
longé comme chez les Erythmelus; chez le cf, l'abdomen est globuleux. 

GÉNOTYPE : Mymaromma goethei GIRAULT. 

L genre Mymaromma fut fondé par GIRAULT (1919) pour une . p' ce au tra­
lienne. En 1922, BLoon et KRYGER créent le genre Petiolaria pour une espèce 
d'Angleterre dont ils ne connaissaient que le cf; la 9 fut décrite par mêmes 
auteur en 1936. Le .genre Petiolaria est certainement syn nym de My1nar mma, 
comme GIRAULT lui-même l 'a indiqué (1930). Cette ynonymie fut r connue 
également par OIKA (1937), qui retr uva Mymaromma anomala BLo n et 
KRYGER en Allemagne. ous même a von retr uv' tt p' ce n B lgique. 

1. - Mymaromma anomala (Br... n & KRYGER). 
Petiolaria anomala BLOOD et KRYGER, 1922, Ent. Monthl. Mag., vol. LIU, p. 229 (cf). 
Petiolaria anomala BLOOD et KRYGER, 1936, Journ. Soc. rit. ~nt ., v 1. I , 1 ( 9 ). 
Mymaromrna anornala SoYKA, 1937, Natuurh. Maandbl., vol. XXVI, 

Coloration semblable dans le deux sexes : tête et th ra j un runr. Lr , l 
pattes, y compris le::; coxae, les deux segrr;ents du pétiole abd minal, l pr -
pleure et le dessous du thorax jaune d'or, l'abdomen brun; aile ant 'ri ur 
limpides, leur réticulation grise; antennes brun clair, la radicula et l'extrême 
ba e du scapus jaunes. 

9 : Tête lenticulaire, le vertex rétréci, la région occipitale profondément 
exca ée et très élégamment réticulée (Pl. I, fig. 6), la face li se; antenne. fines, 
pouvant atteindre l'extrémité du second segment du pétiole; radicula xtrême­
ment courte, annelliforme; scapus à peine dilaté à sa face ventrale, lis , un p u 
arqué vers l'extérieur, près de deux fois aussi long que 1 p 'di 11 ' i ll 
conique, alJongé, lisse, environ deux fois plus long qu 1 III rli 1 · II 
le plus court de l'antenne, cylindrique, mince, p rt t 1 

quatre longs poils; articles IV à VIII cylindriqu in iv ment plu 
longs, sauf le Vl6 article, qui est à p in 1 l n · qu 1 I 0 t plus ourt que 
le V0

; IX0 article plus court que 1 p1 ' ' t tr faiblem nt épaissi; 0 article 
un peu épaissi, formant une ma ue fu if rme, moins longue que 1 troi d r­
niers articles du funicule; pubescence des articles IV à VII longue, 'parse, celle 
des articles VIII et I plu courte et un peu plus dense, celle de la massue plus 
courte encore, extrêmement fine (Pl. VI, fig . 48, 50). 

Face dor ale du thorax fortement réticulée; pronotum à peine visible; méso­
notum gibbeux, présentant une réticulation large et réguli' re, rugueu vers 
l'avant· scutellum régulièrement réticulé, sauf les axillae triangulaires qui ne 
présentent que quelques fines carènes; postscutellum d 'prim ', transversal, 
divi é par une série de carènes longitudinales; métanotum lin' aire; segment 
médiaire régulièrement réticulé sur toute sa face dorsale, ses côtés lisses, ainsi 
que les pleures, sauf les propleures qui sont vaguement ridées. 
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Ailes antérieures amincies en un fin pédoncule à la base, largement dilatées 
à leur bord interne, leur réticulation forte, large sur le disque, plus fine vers 
les bords, les crêtes du disque bien marquées, chacune portant une série de quinze 
à vingt fortes soies à la face supérieure des ailes, les soies de la face inférieure 
moins longues et moins nombreuses; ciliation marginale très longue autour de 
la moitié distale de la palette de l'aile, les cils y atteignant environ une fois et 
demie la largeur de la membrane alaire, les cils de la moitié proximale beaucoup 
plus courts, semblables aux soies discales, sauf le premier cil du bord marginal, 
qui est extrêmement long et rigide (Pl. VI, fig. 45); nervure très épais e, faisant 
saillie au bord costal de l'aile et n'en atteignant que le sixième de la longueur 
(Pl. VI, fig. 47); la nervure obtuse à l'extrémité, où sont rassemblés les quatre 
sensilla du groupe distal. Ailes postérieures réduites à une tige bifurquée à 
]'extrémité, atteignant environ la moitié de la longueur de la nervure de l'aile 
antéri ure. 

P tt l ngu et grêles; coxae postérieures allongées en cône; tous les tro­
chant rs tr longs; fémurs fusiforn1es, les postérieurs les plus longs; tibias fins, 
brusquem nt dilatés en massue à leur tiers distal, les antérieurs un peu plus 
longs que les fémurs, les autres notablement plus longs; tarses fins, progressi­
vement amincis, formés d'articles cylindriques égaux, sauf aux antérieurs, où 
le métatars~ est un peu allongé pour former le peigne (Pl. III, fig. 27). 

Pétiole abdominal très long, cylindrique, le premier article plus de deux 
fois aussi long que le second, fortement réticulé à sa face dorsale, le seçond lisse; 
abdomen proprement dit piriforme, brièvement conique en arrière, entièrement 
lisse, brillant; tarière fine et courte, non saillante (Pl. VI, fig. 46). · 

cf : Semblable à la 9; antennes environ de la longueur du corps (Pl. VI, 
fi a-. 48) ; radicula très courte; scapus et pédicell us semblables à ceux de la 9 ; 
fJa Hum moniliforme, le Ille article cylindrique, de moitié moins long que le 
pédi ellus; articl IV à XII dilatés en leur milieu, amincis en col aux deux extré­
mités, portant, à le r dilatati n médiane, un verticille de fins poils, plus long~ 
que l 'article qui les porte (Pl. VI, fig. 51), les articles IV à VIII progressivement 
plus longs, 1 suivants plus courts, le xnr article conique, allongé, portant un 
verticille de longs poils à la base et prolongé par un organe sensoriel en forme 
de pointe accompagné d'un poil; pétiole abdominal emblable à celui de la 9; 
abdomen globuleux, très court. 

MENSURATIONS (en mm.) : 
9 : Long.: 0,666; tête: O,iOO; thorax: . O,i90; pétiole· pr article: O,ii6, 26 article: 

0 :050; abdomen : 0,2i0; tarière : O,iOO. 
Antenne : radicula : 0,004; scapus : 0,060; pédicellus : 0,036; III : 0,020; IV : 0,032; 

V : 0,042; VI : 0,03(); VII : 0,044; VIII : 0,054; IX : 0,042; X: O,i26. 
Ailes: Antérieure : 0,593/0,206; cils rn.arginaux: 0,252. - Postérieure: 0 :054. 
Pattes : I: coxa: 0,052; fémur: O,i28; tibia : O,i42; tarse: 0,i74. - II : coxa : 0,056; fémur : 

O,i36; tibia : O,i78; tarse : O,i70. - III: coxa: 0,080; fémur : 0,i52; tibia: 0,240; 

tarse : 0,2.26. 
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cf : Long.: 0 ,602; tête : O,i04; thorax: O,iOO; pétiole: _ier article : O,i08, 2e article : 
0,050; abdon1en : O,i50 : 

Antenne : radicula : 0,004; scapus : 0,058; pédicellus : 0,034; III : O,Oi6; IV : 0,032; 
V : 0,040· VI: 0,042; VII: 0,050; VIII : 0,055; IX: 0,048; X: 0,038; XI : 0,038; XII : 
0 037; XIII: 0 ,050. 

Ailes: Antérieure : 0,6i9/ 0,i90; cils marginaux: 0,276. - Postérieure : 0,05 . 

Pattes: I : coxa: 0,050; fén1ur: 0,126; tibia: O,i50; tarse : O,i76. - II: coxa : 0,056; 
fén1ur: 0,136; tibia : O,i 76; tarse: O,i 70. - III : coxa.: 0,078; fémur : O,i54: tibia : 
0 ,240; tarse : 0,220. 

Héverlé, 9.VII.i942; Héverlé, i4.VIU.i942. 

En Belgique, nou avon obt nu tt e p' c 
traitement de mou e au moyen d 1 appa1 il d lVI 
repris en quantité ur d s Myrtilli r dan un tailli 
de Chêne et de Hetre ... , en août. 

traordinaire n 
L RE;nou l a 

d hataio·ni 1 

II. - l\fîMARIDAE HALIDAY. 

il!Jyniares HALIDAY, i833, Ent. Mag. , I, p. 34i. 
Myniaridae HALIDAY, 1839, Hym. Syn., p. ii. 
Mymaride WESTWOOD, 1840, Introd. Mod. Glass. Ins., p. 78. 
Myniaroidae FORSTER, 1856, Hym. Stud., II, pp. 20, 27, i16. 
Mymaridae A HME~D, i897, Proc. Ent. Soc. Wash., IV, p. 236. 
Myraninae ScHMIEDEKNECHT, 1909, Gen. Ins., fasc. 97, p. 488. 
Myniaridae HANDLIRSCH, in SCHRODER, 1925, Handb. d. Ent., III, p. '77i. 
l.Vlyniaridae SCHMIEDEK ECHT, 1930, Hym. Nord-u. Mitteleu1 ., p. 448. 
Mymaroi dea GHESQ IÈRE, i942, Rev. Zool. Bot. Afr., XXXVI, p. 3i9 (part.). 

juill t, par 
n n uite 
ou futaie 

Tête verticale, subglobuleu e, cubique ou tran v r al , pr' nlanl un 
tème de carène comportant une carène m 'dian upant 1 fr 
toruli, éparant le front du vertex et joignant d u fr t 
deux car' ne upraorbitales. Mandibul 1 plu u 1 pp' s, large , 
trapézoïdale , dentée à leur bord di ta}. U ' OTand , latéraux; OCell S bien 
développé . Antennes longue fin an rai · an Ili, ou ent coudées d ux fois, 
filiforme chez. le cf, t rn1in' par un ma ue simple ou divis' e ch z la ~; 

flagellum touj our pour u d n .. illa ba iconica. 
Thorax généralem nt p u allongé; prothorax n'atteignant pa les tegula ; 

scutellum et po t;.: cutellum très développés; phragma très long ch z le formes à 
abdomen es ile; notaulices habituellement bien marqué . Ailes antérieur s 
rétrécie à la ba e, parfois finement p r donculée ' longuement cilié s; nervati Il 

simple, le plu ouvent courte, comportant une sous-costale, un marginal , un 
rameau stio-matiqu et parfois aus i une postmédian , le rameau tigmatique 
généralement fort court, à peine oblique . Aile post 'rieur s pédoncul' s, 1 ur 
membrane ve tigiale ou même absente chez quelques formes. Patte fines et 
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longues , 1' 'pcron des tibia antérieur courbé, bifide au ommet, formant un 
strig ile, ·sauf dans un genre exotique; peigne métatar al bien dével ppé; tarses 
de quatre ou de cinq article ; griffes imples. 

Ab omen tantôt largement sessile, tantôt ub e s'ile, tantôt plus ou moins 
longuem nt pétiolé. 

Les cf cf de genres paléarctiques Litas H AL, phegilla m. t Doriclytus 
FonsT. ne ont pas connus. 

Adoptant la conception d HANDLIR ._ cn (1925), n u con rvon la di i i n 
d la famill n d ux tribu 

Tribu A. - LYMAENONINI KRYGER (1934) (tarses pentamères). 

Tribu B. - MYMARINI SCHMIEDEKNECHT (1909) (tarses tétramères) . 

A. - LYMAENONINI KRYGER (1934). 

ANALYSE DES GENRES PALEARCTIQUES. 

1. Abdomen sessile ou subsessile, le second segment étant parfois rétréci à la base, mais 
sans former de pétiole . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 
Abdomen pétiolé, le second segment cylindrique, étroit, fmmant un pétiole de lon-
gueur variable ............. ...... .. ........... .. .. .. ....... .... ...... .... . ·...... .... .... ...... .... ... ...... 11 

................ ............ ·· ··· ····· ·· ....... ... .. .. ..... ... ... ... ................... ..... ...... ..... ... .. . 

............... .. .. . ..... .. ······ ·· ····· ............ .. ...... ..... ...... ...... ... ... .. .................... ... . 

3 

8 

3. Antennes de huit ou de neuf articles . . . . . . . . . . . . . . . ... . . . . . . ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . ... . . 4 

Antennes de dix ou de onze articles .. . . . .. . . . .. . . . . . . . . . . . . .. . . .. .. . . . . . . . .. .. .. . .. . . . .. .. .. . . .. . . 7 

4. Ant nn s de huit articles 

AnL nn neuf articles ....... .... .. ........... .. .. ......... ...... ......... .. .. . .. ...... .. .. ... ....... 

5 

6 

fi. Marginal . Lrès 1 ngu , atteignant environ les tiois quarts de la longueur de la côte; 
ram au stigmati u n tt ment blique; ailes antérieures sans excision au b rd 
interne .... ......... . ...... ................................ .................................. Neurales ENOCK. 

Ma1ginale courte, ne dépassant pas le tiers de la longueur de la côte; rameau stigma­
tique parallèle à la côte; bord interne de l'aile antérieure présentant une profonde 
ex ision au delà du rétinacle ............. ....... .................... .. ... 2. Alaptus WESTWO D. 

6. Abdomen largement sessile; tête et thorax réticulés·, rugueux; massue antennaire 
courte, ovoïde ..... .......... .... .. .... .... .. .. ... .. ........... ... ... ... ....... ....... 1. Litus HALIDAY . 

Abdomen ubse sile, le deuxième segment fortement rétréci à la ba ; tête et thorax 
pre que lisses; massue antennaire longue, fusiforme ... ... .. ....... 3. phegilla gen. n. 

7. Antennes de dix a:i'ticles; abdomen sessile; très petites · espèces à ailes antérieures 
spatulées ............. ..... .... ........ ......... ... ... ....... ... ....................... , . . . . . Dicopus ENOCK. 

Antenne de onze aiticles; abdomen subsessile, le second .segment rétréci à la base· 
e pèces mo ennes ou grandes à ailes larges ...... .... .. ...... 6. Lymaenon (HAL.) WALK. 

4 
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8. Antennes ayant plus de dix articles . . . . . . . . . . . ... . .. ... ... . .. .. . .. . . . .. ... . . . . . . .. . . . . .. . . .. . .. . . . . . 9 

Antennes de dix articles; abdomen sessile ...... .... ........ .... .... . 2 . Alaptus WESTWOOD . 

9. Antennes de tre]ze articles; ailes de forme normale .. .. ... .. .. .. . ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 10 

Antennes de douze a1·ticles; ailes antérieures spatulées .................. Dicopu ENOCK. 

10. Marcrinale très longue, atteignant le trois quarts de la longueur de la côte ........... . 
N euro te ENOCK. 

Maro-inale courte. ne dépassant pa le tiers de la longueur de la côte .................... . 
6. Lymaenon (HAL.) WALIL 

12 

14 

12. Antennes de dix ou de onze arti le ; n rvation ourt , n dépassant pas le tiers de la 
longueur_ de la .côte . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13 

Antennes de neuf articles; nervation tr s all ngé , all ign nt la m i tié d la 1 n-
aueur de la côt · pétiole pas pln long que lur ... ....... .. . Arr. con (HAL .) WALK. 

13. Antennes de dix articles, le IV0 article très petit, an llif r .. . 11:. a?npl pt ra 1 n T. 

Antennes cte onze articles; le IV" emblable aux suivant ; ti l abd l inal 1 n ; 
e pèce noires, le pétiole et les patte iaunes ...... ... .................. 7. octonu HALIDAY. 

14. Antennes de treize articles, tous le article du flagellum de stru ture mbla le. 15 

Antennes de douze articles, .apparemment de dix, le articles IV et VI vestigiaux, 
· anelliformes .... . .................................................. ..... ........ 4. Cœ1nptoptera FOR T. 

15. Marginale très longue, atteignant la moitié de la lonaueur de la côt ; pétiole pas 
plus long que large .. ...... ...... .......... ... .... . ...................... 5. Are con (HAL.) WALK. 

Marainale courte, ne dépassant pas le tiers d la longu ur de la côte; pétiol ab o-
minal beaucoup plus long que large .. ...... ....... .......... .... ... .... 7. Ooctonu HALIDAY. 

Le genre Neurotes ENOCK L Dico pus E . ' OCK n n 1 pa. r i (' l r u \/(~.' ('Il 

Belgique. 

I. - Gen. LIT HALIDAY. 

Litus HALIDAY, 1833, Ent. Mag., vol. I p. 45. 
Litu (HALIDAY) WALKER, 1846, Ann. t Maa. Nul. Hi t., v l. XVIII, p. 50. 
Litus FôR TER, 1847, Linn. Ent., ol. II, p. 07. 
Litu FORSTER, 1856, Hym. Stu ., ol. II, pp . 116, 120. 
Litus. LAMEERE , 1907, Faun d B laïque, vol. III, p. 246. 
Vitus SCHMIEDEKNECHT, 1. 9, Gen. lns., fasc. 97, p. 492. 
Litu ·KR-YGER, 1934, Ent. Medd 1., vol. XVIII: p. 507 . 

. · · Tar e d cinq articles . Abdomen r ile . Ant nne d la ~ cl n uf ar ti lc8, 
t rn1iné par un grande ma ue ovoïd , irnpl · cf in on nu. 

Tête. court rticale, not.abl m nt plu larg qu l ngu , la r o·i n 1-

pital ex avée, 1. v rt x limit ~ n arrièr par un pli tran r al; 
n n individuali ~; ~ car-ène . bi n dév lopp ~ :-;, le car~nr frontal 
bru quen1ent, aù-dè ou du n iv au inféri ur l . y ux, par un 

un1 
t rminant 

p lit cl n 1 
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dirigée ·en avant; la carène médiane basse, située au niveau de la partie médiane 
des yeux; insertions antennaires situées à l'extrémité des carènes frontales, hie~ 
au-dessous du niveau inférieur des yeux; front ·excavé entre les carènes frontales, 
depuis les insertions antennaires jusqu'à la carène médiane; bas du front bombé, 
genae longues; la tête est entièrement réticulée; bouche petite, mandibules tri­
dentée ; antennes de la ~ de neuf articles, courtes; scapus sigmoïde, rugueux, 
réticulé en long, dilaté dans sa partie médiane; radicula très courte, mais bien 
<li tincte; pédicellus obconique, lisse; funicule formé d'articles assez courts, 
progressivement épaissis, entièrement dépourvu de crêtes sensorielles; ma sue 
simple, très large, ovoïde. 

Thorax court, globuleux, grossièrement réticulé; pronotum non visible d'en 
haut; mésonotum très court, tran ver al, bombé en avant; notaulices forteme_nt 
marqué , largement 'paré · utellum rectangulaire éparé du postscutellum 
par une large impre i n tran versale; ppstscutellum largement arrondi en 
arri \r ; m 'tan tun tr~ ourt; eg1nent n1édiaire court, horizontal, avec . une 
f ri. i1 pr i n transversale dans sa partie médiane, muni d'un bourrelet 
r11 O' U ux en arri' r . Ailes antérieures très étroites, pré entant une faible dilata:­
lion ù la membrane sous la marginale, pour former le rétinacle, puis paral-
1' 1 s; marginale longue, à peine plus ~ourte que la submarginale, un peu dilatée 
ùistalement; rameau tigmatique long, atteignant presque la moitié de la margi­
nale, progressivement aminci, sans aucune dilatation stigmale; processus radia~ 
nul; sensillum proximal très faiblement marqué, situé au bord costal et vers le 
milieu de la marginale; groupe distal comportant quatre sensilla; macrochètes 
fins, courts, sauf l'hypochète, qui est fortement courbé et itué sous le macro­
chète proximal; ciliation marginale très longue. Aile postérieures linéaires, 
1 ur ciliation marginale très longue. 

Pal robustes mais assez longue ; les antérieures plus courtes que les 
aulr r'ticul' - , rugueuses, celle des deux premières paires globuleuses, 
1 p ur nique , leur insertion reportée au-dessus de celle des coxae 
moy nnes; f 'mur · dilaté an l ur partie moyenne; tibias antérieurs .plus courts 
que. les f élnurs, fortement dilat' à 1 ur trémité, où il sont munis d'une courte 
griff recourbée, au-d ssus de l'in rli n du m 'tatar e; leur éperon courbé ~ et 
bifid ; le autres tibias subcylindriqu , l po t 'rieurs plus longs que · les 
f'n1urs; tarses de cinq articles minces, allong's, l métatarse plus long que les 
autre articles, ceux-ci .subégaux; griffe simples. 

Abdomen largement s~s ile, entièrement li e, fortement comprimé, le 
econd tergite très grand, couvrant les quatre cinquième ; tari' re .. robu te, 

courte. 

GÉNOTYPE : Litu$ cynipseus HALIDAY. 

Le cf du génotype est inconnu. Seul AsHMEAD (1904) déclare explicitement 
que c sexe a d s antennes de treize articles .. Mais ,il faut remarquer que 
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AsHMEAD ne connaissait pas ce genre en nature. HALIDAY (1833) avait réuni dans 
ce genre, outre L'. cynipseus, une second espèce : L . di1nidiatus, dont le cf a 
des antennes de treize articles, d'où vraisemblablement la citation cl AsHMEAD, 
~e basant . sur le seul cf connu de ce genre. Mais, ·en réalité, ce L. dimidiatus 
n'avait aucune affinit~ avec le génotype; WALKEn (1846) isola cl'aill urs cett 
e. pèce, pour laquelle il fonda son genre Arescon. 

HALIDAY (1833) avait clone inclus clan son genre Litus deux espèo s : J_,itus 
cynipseus HAL. et Mymar dimidiatus CuRTI , mais san désigner de génotyp . A 
la uit de la -description de L. diniidiatus, il fait remarquer qu'il y a peu d'affi­
nités entre ces deux ·espèces et qu'il y aura peut-être lieu de les séparer. En 1840, 
WEsTwoon désigne préci ém nt comme g 'notyp cl Litus HAL. ce même Myrnar 
diniidiatus CURTIS . Si l'on accepte c tt - cl' io·nation, le g·enre Arescon (HAL .) 
WALKER doit. tomber en ynonymi cl Litus HAL. t un nouv au nom cl g nr 
e ~ t nécessaire pour Li tus cynipseus HAL. , qui n'irait p ans gr in on-
vénients . 

. La remarque de HALIDAY, citée plu haut, p rm L cl 1 qu M. dirni-
di.atus CURT. n'avait été inclus dans le genre qu'av cloul i p r îL 'a ill 'lll\ 
confirmé Çlu fait que WALKER (1846) 'rige on g nre Arescon p ur M. din i­
diatus Cu~T ., ne laissant donc clans le genre Litus HAL. que le ul L. cynipseus 
l-4L . Comme ce travail de WALKER est ba é ur un manu crit de HALIDAY lui~ 

même, il faut admettre que cette conception était celle de HALIDAY et qu'il regar­
dait par conséquent son L. cynipseus comme 1 génotype de on g nre Litus. 

·La désignation de WEsTwoo:o (1840) ne peut clone a oir de validit ', comm 
le ·font remarquer GAHAN et FAGAN (1923), ce M. dimidiatus CURT. devant être 
considéré comme . une espèce douteuse pour le genre (Règles internationales de 
nomenclature, art. 30, § e/y). Il nou paraît donc préférabl d r gard r la 
désignation de WEST.WOOD comme non valable et de cl' gén 1.. I < 

de Litus HAL. : L. cynipseu.s HAL. 
Ultérie1Jren1ent, ScH -Lz (1911) décrit l n o-u m -ni 1 d qu 'il 

croit être L. cynipseus HALIDAY. Cet aut ur. · ~ lar in l r l de cription .. 
de HALIDAY (1833) et de FORSTER (1847) p n ant f rt exa tes, et décrit 1 cf 
comme « ayant des antenne filif rm tl l uz article , cylindrique , au moin 
deux foi plus long!S qu lar0 "' , un p u 'pai i au milieu, garni de longs poil 
courb 's à leur extrémit' ». En utr , l'a ut ur donne deux figur de la bas d 
l'aile antéri ur m ntr nt la nervation et une échancrure caract 'ri tiqu du 
bord interne au d là du rétinacle. On y voit un long rameau stigmatique s'avan­
çant obliquern nt - ur le disque de l'aile et tern1iné par une forte dilatati n 
stigmale. L'auteur ajoute : « ceci présente assez d'analogie avec le radius (Ramus 
tigmaticus) de l'aile antérieure de Chalciclicle , structure dont WEsTwoon (1879) 

avait catégoriquement nié l'existence chez les Myrriarides. On peut ajouter aus i 
que .chez L. cynipseus HAL.,.l'aile n'est pa enfumée comme le dit FORSTER, mais 
elle est limpjcle, parai sa nt trouble, à f aibl~ gro sissement, en rai on de sa v ti­
ture de poils n. 
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Il 'agit en r 'alil' d'une gro ière ·confusion . L'espèce décrite par ScnuLz 
n'est autre que Tiphodytes gerriphagus (MARCHAL), un Scelionide, ce· qui était 
d'ailleur facile à vérifi r · par la tructure de l'abdomen, la nerv·ation particu- · 
lière et l'échancrure caractéri tique du bord interne de l'aile antér~ieure, enfin 
par l'ab nce de p 'doncule à l'aile po térieure et la tête dépourvue de carène . 

L genr paraît avoir une grande di persion. En . Belgique, nous n'avons 
lrou vé que le génotype . 

La biologie de ce in ecte est pre que total ment inconnu~. Un.e e pè e: qui 
n'e t peut-être pa distincte du g 'notype : L. krygeri K1EFFER_, fut obtenue d un 
œuf de Staphylinu.s (Goerius) olens (M .. LL.) . 

Litu cynip eus HALIDAY. 

Litu cyniJJ eu ·HALIOAY, 1 3, Ent. Mag. , vol. I, p. 345. 
Litu. cynip · u (I ALIDAY) WALKER, 1846, Ann. et Mag. Nat. Hist., vof. XVIII : p. 51. .­
f.,.i'tu cynip u F'' RSTER, 1847, Linn. Ent., vol. II, p. 207. 
l i tu cynip u LAMEERE, 1907, Faune de B~lgique, vol. III, p. 246. 
Litu cynip eu CHMIEDEKNECHT, 1909, Gen. Ins., fasc. 97 , p. 492. 
Litu cynipseu . DoNISTHORPE, 1927, Guests of Brit. Ants, p. 92. 
Litu. cynip eus KRYGER, 1934, Ent. Meddel., vol. XVIII, p. 507. 

S? : Tête et thora brun ionc '· abdomen noir brillant; antennes unif rn1é­
ment ·brune ; patte brun jaunâtre, lé · oxae ·brun foncé; ailes enfumée d 
brunâtr , 1 antérieure bordée d brun îoncé. 

Tête tran versale, réguli' rem nt réticulée, sauf la partie suboculaire_ qes 
gena , qui est li e; yeux noir , r 'niforn1e . Antenne in érées au-de ou du 

inf 'ri ur d yeux, largem nt 'parée · radicula très courte_ mais bien 
' lt iO'nant qu le huitièn1e d la longueur du scapus; capu _long 

. . . . . 

. dil -L' d n parti m 'dian , réticulé en long et p~rt?nt .quelqu~ 

poil rud , prin ip 1 l à la fa d r al_e · pédicellus piriforme, li se, n'attei-
gnant que le tier d la l apu ; Ill° article prè de moitié plu court 
qu le pédic llu , ub ylindriqu up' n hi au di talement et muni de quel-
que rar poil (Pl. VI fia. 54) · IVe arti 1 'va ' v r ·1 sommet, une fo! et 
demi au i lona- qu le Ill° t portant un verti ill d poil raides ·dan sa partie · 
upéri ur ; ye, VI0 et VII6 article ubéo-aux , un p u plu court que le IVe, un 

peu 'pais i dan 1 ur parti médiane et portant deux v rti ille d poil raide , 
l'un à la base , l'autre er 1 ommet; le vne article sensibl ment plus épàis que 
l s d ux précéd nt , oïd ; Vlll6 ubglobuleux, un peu plu ourt encore que 
1 pr' éd nt, égalem nt muni de d ux v rticille de poil raide · tous les articles · 
dn funicul ont d 'pourvu de crêt n orielle · IXe article consldérable~ent. 
dilaté et comprimé, formant un a-rande ma ue ovoïde, plu longue que les 
quatr article qui la préc' d nt (Pl. VI fig . 53) et portant quatre grosses crêtes 
en ori lles convergeant ver le ommet, a pube cence fine et courte . . 
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.Thorax entièrement réticulé, les mailles régulières, arrondies, sauf ur le 
po tscutellum, où elles sont allongées dans l'axe du corps. Ailes antérieure::: 
longues, étroites, presque parallèles, à peine dilatées vers l'apex, celui-ci ei1 
og·ive; nervation dépassant à peine le quart basal de l'aile; marginale longue, 
un peu épaissie distalement; ·rameau stigmatique situé dan l'axe de la marginale, 
très long, atteignant environ les deux tiers de la longueur de la marginale , pro­
aressivement aminci depuis son origine, sans dilatation stign1ale; proc u 
radial nul; sensillum proximal au bord _ costal, à mi-chemin entre le macro hète 
proximal et le distal, groupe distal formé de quatre sensilla ras embl' au on1-
met du rameau stigmatique (Pl. VI, fig 55); macrochète courts, l'hypo h' ·1 • 

i.tué sous le macrochète proximal , forl nlent courb '; n1ei11bran alaire bord' e 
tout autour de deux éries de courte oi s ubmarainal s dont l'un e trouv e 
à la face supérieure et l'autre à la fac inf 'ri ur , pub en dis al r 'd uil ~l 

une rangée de soie ntédianes, un peu _irréguli 're an 1 ti r di tal d l'ail ~; 

ciliation marginale très longue, atteignant plu d inq f i la lar ur l' a j} , 
les cils de la côte presque aus i longs que ceux du bord int rn . 

iles postérieures linéaires, pre que aus i longue qu le ant 'ri ur . ùi . la­
lement acuminées, tachetées de gris, dépourvues de ciliation ubmarginal mai 
présentant une rangée 1nédiane de courtes oie ; ciliation marginale plu longue 
que celle des ailes antérieures . 

Pattes longues mais robustes; coxae fortement réticulées, rugueuses ; fémurs 
fusiformes; tibias antérieurs fortement dilatés au sommet, où il portent une 
courte dent courbe, leur éperon grand, bifide (Pl. VI, fig. 52), les autres tibia 
s 1bcylindriques; tarses formés d'articles allonaé , le métatarse égal au cinqui'me 
article, les autres un peu plus courts, subégaux. 

Abdomen lisse, brillant, très haut, fortement comprimé, rapp lant 
Cynipides , le second segment largement essile, trè lono- i ranl 1 , 11nl.r 

cinquièmes; tarière robuste atteignant l'extrémité d l' a n illanl 
(Pl. VI, fig. 56). 

cf : Inconnu. L'espèce se reproduit pr ha l m nt par th 'lyt q uie . indéfini 

MENSURATIONS (èn mm.) : 

Long . : 0,436; tête : 0,060; thorax : 0,174; abdomen : 0,202; tarière : 0 .204. 

Antennes : scapus : 0,120; pédicellus : 0,040; III : 0,024; IV : 0,032 ; V : 0,028; VI : 0 :029; 
VII : 0,028; VIII : 0,026; IX : 0,126. 

Ailes : Antérieure : 0,662/ 0,048; cils marginaux : 0,252. - Postérieure : 0,645/ 0,020; cils 
maginaux : 0,270. 

Pattes : I : coxa: 0,056; fémur: 0,140; tibia: 0,142; tarse : 0,139. - II : coxa : 0,054; fémur : 
0,148; tibia: 0,180; tarse: 0,142. - III : coxa : 0,092; fémur : 0,170; tibia: 0,242· 
tarse : 0 ,205. 

Godinne , 25.V_.1942; Héverlé, 1.VII.1942; forêt de Loverval, 16.VI.1942; et 10.VIII. 
t941. 
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Lit us krygeri K1EFFER (Ent. .Meddel., vàl. IV, p. 378, 1913), décrit du 
Danemark, n'est probablement pas distinct; soixante-dix 9 9 de cette forme 
furent obtenue par KRYGER d'un seul œuf de Staphylinus (Goerius) olens 
(MüLL.). DoNISTHORPE (1927) signale la pré ·ence de Litus cynipseus HAL. dans 
une colonie de Lasius niger (L .) . où cette espèce vivait peut-être aux dépens de 
œufs de quelque Staphyliniae myrmécophile ou de Clavigéride . Décriiè d'Irlarid · , 
cette esp' ce a été signalée d'Angleterre, d'Allemagne et du Danemark. En 
Belgique elle est commune dan les biotopes les plus divers; elle vole de li:iai à 
août. 

II. - Gen. ALAPTUS WESTWOOD. 

Alaptus WEST\\ oon, i840, Introd. Mod. Class. Ins., vol. II, p. 79 . 
.4.laptus (HALIDAY) WALKER, i846, Ann. & Mâg. Nat. Rist., vol. XVIII, p. 50. 
Alaptus FORSTER, i856, Hym. Stud., vol. II, p. i20. 
Alaptus SCHMIEDEKNECHT i909, Gen. Ins., fasc. 97, p. 493. 
Parvulinu MER ET, i912, Boll. Soc. Espana, vol. XII, p. 332. 
Alaptu GIRA LT, 1913, Proc. Ent. Soc. Wash., vol. XIV, p. 221. 
"/11 talaptu MALENOTTI, i9i8 , Redia, YOl. XIII, p . 81. 
A.laptu SüYiKA, 1935, Natuurh. Maandbl. , vol. XXVI, p. 75. 
Alaptus SOY.KA, i939, Natuurh. Maandbl., vol. XXVIII, pp . i7. 27. 

Tarses ae cinq article . Abdomen se ile . Antennes de huit article , term~­
née~ par une massue simple elliptique, chez ia 9 ; filiforme~ et de dix article 
chez le cf. 

Tête plus larcre que longue, un peu prolongée dans la région orale, région 
ocëipitale excavée, vertex trapézoïdal, stemmaticun1 non individualisé, carènes 
en général bien développées, sillon suboculair.e bien marqué, front plan, 
Jaro- ; insertions antennaire largement éparées; mandibules petites, bidentées. 
A nt nn d la 9 âe huit articles; scapus court et fortement dilaté dans s~ partie 

y nn , li .. · r di ul courte; pédicellus subglobuleux aussi large que le 
apu ; funi u 1 c mpl' t m nt dépourvu de crêt.es sensorielles, ses articles pro-

gr . i ement dilat' t uni. ha un de deux verticilles de poils raides, auf 
1 

généralement le deu premi r (arti 1 III et IV de l'antenne) qui n'e.n portent 
qu'un 111 · VllI0 article fortem nt dilat ' , f rmant une longue mass11e ell.~ptique 
pourvue de cr"te. sensorielle . Antenne d.11 cf filiforme de dix articles, le s.capus 

t. lep' di ellu emblable à ceux de la 9, le flagellum form.' d'articles ubégaux. 
auf p urtant 1 prerriier (article III) qui est plus court; t u ces article munis 

de quatre crêtes ensorielle . 
Thorax large .et robuste· pronotum trè court, non vi ible d'en .haut; mé o­

n tum tran. v r al bombé en avant; notaulice fortement marqués, largement 
éparés droits, un peu divergent~ ; scutellum transversàl court, déprimé de 

chaqu c"t, t pr, entant deux sillon transverse qùi 'affrontent sur la licrn 
m 'diane sans s· rejoindre; postscutellum également court récrulièrement arrondi 
en arri' te, nettement déclive et portant un certain nombre de crêtes longitu-
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rnal tr fin · m 'tan tu1 1 lin' air ; egm nt médiaire court, à peine clé live , 
d ux f i plu l no· qu 1 n1 'Lan tun1; po tphragma trè grand, atte i-

ili u de 1 abd m n. 
ant 'rieures d f rm ara t'ri tiqu : pr gressivement dilat 'e depui 

la ju qu au niv au de la marginal -, où c forn1e 1 rétinacle; au delà du 
r 'tina 1 la parti m yenne d la marrrinale, le bord intern pré-

xci i n limité , n de u , par l' xtr 'mit' du r 'tin 1 , 
; au delà d la maro·inale l'ail t tr' ~troit , n1ai 

ivem nt j i qu ver 1 quart di tal; le bord interne t dr it 
d pui l'' han rur ju qu v r l'ap x· la ôte. 

la dilatati n di tal · l' ap x e t o·i al· 
ubmaro·inal , un ul 

ran o-' d i ~ di al p ut man­
qu r ompl ~ tem nt· 1 r qu 

ie ~ ourte~ d nt 1 n mbr 
d 

la iliation marainal r in t rn · n r a-
ti n att ignant 1 ti r~ r ·inal P' rlan l u11 
quinzaine en illa pla id -a; n1arginal 1 n ·u 'tr it irrmoïd att ianan t 
la moiti' de la lono·u ur d la ubn1arrrinal ; n1a r h' t proximal ab nt , 
macroch'te di tal tr' 1 ng r but· h rp h't urt in 'ré au-d u d la 
ba e d la n1arrrinale · rarn au tigrnatiqu tr' 1 n~·. pr que 'aal à ]a marrrinale 
an dilatation tirrmal · pr u radial Y ti o-ial; n illun1 pr ximal situ' au 

bord co tal ntr 1 hypochèt t 1 n1a r h' t di tal · n ._illa du gr up~ di tal 
ra embl' à 1 extrémit' du ra111 au ,- tign1atiqu · il n utr qn lqu 
oi sp 'ciale dan 1 é hancrur du rd int rn · 11 - i en f rme d lanc tt 

nt trè diff 'rente d cil marrrinaux qui le ~ uiY nt. 
Aile po térieur à p in plu url ~ qu 1 s ant 'ri ur , tr' 'tr il 

faibl ment dilatée v r l'ap qui t arr ndi · leur pub n al l r luit 
à un ran?é médian de urt i s; ciliati n n1arO'inal tr' ll 

rlindriq u Patt grêl , court tibia ant 'ri ur dilat' , 1 utr 
tar e formé d arti le all no-' · rrriff ~ in1pl 

Abd m n laraement il · h z la 9 , il t 
l fiO' que l th ra, 
l p' e · ch z l 
1 param'r 
aillant. 

t rmin' 
r 

ha un par un appendi 

niqu à p in 
1 no-u ur 'ariabl 

irt 'pai · cr nitalia url . 
n Iain d f ulx · 1 'd 'a 

GÉ OT PE : laptus nunimu (H IDAY) ' I.. ER. 

i 1 g nr t fa il ' nnaîtr , la i tin ti ' ~ t a r n p au Il-

traire e tr mement d 'li at n rais n la f aibl la ara ilit, d 
aract'r utili 

, 
nt d al ur tr 1 ' pai u ur 

article d 1 antenne et 1 n n1br 01 la rana' d il anl · -



. ·Er LES 'MYMARIDAE DE LA BELGIQ E 

rieur·es, qui ont le plus ouvent employ 's . En effet, l'épai seur apparente (ce 
espèces ne peuv nt être étudiée. qu'en préparations microscopique ) des article 
de l'ant nne p ut varier dan une très large me ure du fait seul de rétraction 
plus u moins fortes 1 r de la déshydratation et qu'il n'est pas possible d'appr ' -
cier exactem nt; c'est d'ailleurs la raison pour laquelle nous avons évité, autant 
qu po ibl , d'utiliser ce caractère; la longueur des articles, au contraire e t 
b au oup pl 1 table, n'étant o·uère modifiée par la déshydratation. Quant au 
nombre d soie de la rangée médiane, il peut varier dans une très large m. ur 
ch z 1 m "m individu : o KA (1939) trouv , chez on Alaptus stanin eri de 
e emplaire d nt la rano·ée de l'ail gauch comporte huit soie , alor que la 
droite ·en e t c mplètem nt dép ur ue, d'autres dont une aile présent quatre 

01 t l'autr huit, etc . D fait , il t difficile d'émettre une opi_nion 
ur la al ur p' ifiqu d forme recueillies en Belgique; au si nous 

rn à '.L r in r n tre matériel au moyen des caractère donn' 
« ' p uropéennes » publiée par SoYKA (1939), dont n u 

ui n la L dichotomique. 

L g nr fut fondé par WE TWOOD pour une esp' ce nomn1ée par HALIDAY, 
n i non décrite. Celle-ci ne fut décrite qu'en 1846 par WALKER, d'aprè le note 
manu crite de HALIDAY. Metalaptus torquatus MALENOTTI et Parvulinus aurantii 
1ERCET, non m ntionné dan la « Revision » de SoYKA, apparti .nnent à e 

genre. Alaptus fuscus FoR TER e t un Lyniaenon (SoYKA, 1939) .. Alaptus fusculus 
(H L.) WALKER et Alaptus excisus WEsTwoon, insuffisall1:ment décrits, resteront 
douteux, le type étant perdus. L' Alaptus figuré par BAKKENDORF (1934) ous le 
nom de A. fusculus HAL1DAY e t vrai emblablement l'Alaptus extrenius de OYKA. 

a nre comprendrait donc les formes européennes suivantes : 
. ' 

1. . mini? u ( AL. ) WALIŒR, 1846~ Ann. & Mag. Nat. Rist., vol. XVIII, p. 51. - SOIKA, 
1 , N· L rh. Maandbl., vol. XXVIII, p. 17. Angl~terre, Allemagne : Hollande. 

2. . vallidicorni · i .. R TER , 1 5 , Hvm. Stud., vol. II, p. 120. Allemagne, Hollande. 

3. A. foer leri OYKA, 1 3 , Natuurh. Maandbl., vol. XXVIII, p . 18. Irlande (Coll. 
FORSTER), Allemagne, Bolland . . 

4. . exlremu OYJ{A, 1939, NaLuurh. Maan bl., vol. XXVIII, p. 19. Allemagne, Dane-
mark. 

5. A . ch1nilzi OYKA, 1939, Natuurh. Maandbl., vol. XXVIII, p. 27. Allemagne. 

6 ... maidli OYK , 1939, Natuurh. Maandbl., vol. XXVIII, p. 28. Hollande. 
7. r1. lammeri OYKA, 1939, Natuurh. Maandbl., vol. -XXVIII ·p. 29. Allemagne, Hol­

lande . 
. A. lorquatu (MALE OTTI), 191 l Redia, vol. XIII , p. 82. Italie (Sicile). 

9. A. auranlii (MERCET), 1912, Boll. Soc. Espafia: vol. XII, p . 333. Espagne. 
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N L ' 1 DE i SP.€CES EUROPFiENNES (SüIKA, 1939). 

~~ 

l 'ail antérieure sans rangée de soies médianes. Coloration brun clair. 2 

l'ail antérifmre portant une rangée de soies médianes .. ... . .. . . .. .. .. ... .. 3 

l'antenne uatre fois plus long que large; tous les articles allongés ...... 
A. pallidicornis FORSTER. 

d l 'ant nne envir n deux fois plus long que large; articles larges , 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . A . schmitzi SOYKA . 

di itué au milieu u di que d l 'aile , ne comportant pas 
1 ra tion jaun itr n .. .. .............. ...... .... .. A. stammeri SOYKA. 

i a1 ltu au- us u milieu du di ue d l'aile. Coloration 
• . .. . .. ........... ······· ·· ····· ··· ······· ······ ·········· · ············ ······ · ······ ··· ····· · · · ·· · · ·· · 4 

1 

1 
al au IV0 

. . ....... . ......... .. ..... . .. . ...... .. .... A. 11 aidli YKA. 

lu onrt qu le IV . .. . .. . . . . . . .. . .. . .. .. . . . . . .. . . . . . . .. . . .. .. . . . . . . .. 5 

n1portant de n uf à ouze soies; IVe arti 1 de l'ant nn 
lara ; aile antérieure huit foi plus longues que larg s. 

A. mininiu (HAL.) w ALI{. 

·tant qnatorz à inat oies; IV0 article de l'antenne six fois 
. . . .. . . . ........ . ......................................... ...... ... .. . .. .. ..... . . ........ 6 

u . 1 abd men· III0 article de l'antenne d'un quart 
........... ............... ... ....... .... ... ... ... .. A . extremus SOYKA. 

in 1 n u u 1 ab n n · IIIe article de 1 antenne égal au pédi-
. ...... . .. . . . .... .. . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . A . fo ersteri SOYKA. 

A. p llidi orni F"R TER, A . 1ninin us (HAL .) VVA KER 

tr i f rn1 Lrou ; en B lgiqu . 

laptus pallidicorni F .. R T · R . 

. l itt plu ' pallidi vrni · F "R l'ER, 1 56, H m. Stud., 1. II, 

.1lnpf11..,' µallidi orni · HMIEUEKN HT, 1 9, G n. In ., fa . 7, . 4 3 . 

. - laptu,' minimu rK ND RF (n n WALJ ER) 1 ~nt. d 1., vol. XIX, p. 17 . 

. ·tloptu · pallidicorni 1 37 Na uurh. M n 1., v 1. XXVI, p. 75. 

plu llu1 

lu~ larQ: qu 

nae"~ 
e - 4 

Jaun 
Jaun 

rano· 
· an l nn 
lin pid 

l 
nt 

ur l n ili 

p 
J" un ". 
b rd'· 
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largement s 'par' es. Scapus pas tout à fait une foi et demie au i long que le 
p 'die llu , un peu arqué et fortement dilaté; · ra di cula trè courte; pédicellu 
pjriform , fortement dilaté ventralement; Ille article cylindrique, d'un qµarl 
plus court que le pédicellus et muni de quelque poils raides qui tendent à 
f rm r un verticille dan a partie n1oyenne; IVe article plus long que le Ille, 
également cylindrique, portant, à on deuxième tier , un verticille de poil 
raid s; V0 article à peine plus court que le précédent , subcvlindrique, muni d'un 
v rti ille de long poil raides à son deuxième tier ; en outre, quelqu p il 
p1u. fin tendent à former un econd verticille à la ba e de l'article (Pl. VII, 
fig·. 60); VIe t VII0 article égaux, de même lono-ue r que le IVe, mai nettement 
dilatés, bru qu n1ent aminci n col à l'e trémité distale et pourv chacun d 
d u verticill d poil raide · tou le article du funicule ont dépourvu de 

rête n ori 11 mai 1 articl VI t VII portent di talement un O'ro n-
. illun n plaqu arr ndi ; 'Ill° arti 1 formant une l no-ue massue elliptiq Le, 

n p 11 plu lono-ue que le troi article qui la précèdent et muni 
1 orielles. 

Th ra , ourt t large; pronotum non v~ ible d'en haut· m ' . 
v r al c uvert d'une réticulation uperficielle: . cutellum li e, 
ill n convergents; postscutellum li e au milieu portant de 

quat ·e ou cinq crêtes longitudinale ; eo-ment médiaire finement 
lement réticulé. 

n tum tran. -
auf le d ux 
chaque côt ' , 

et uperficiel-

Aile antérieure environ neuf foi plu._ longue que large l bord int rne 
concave au delà de l'échancrure · rameau tigmatique a peu pr' au i lonO' que 
la marginale; macrochète proximal trè~ petit: pube cence di cale completement 
ab nt les oie submarginale bien dé' eloppée . . deux oie. en forme de lan-

.tl n . l'' hancrure · ciliation marginale prè~ de troL foi . et emie au.~ ~ i 

la largeur de l'aile. Aile po térieure au i lono- ie que l antérie re ·~ a 

i cl r 'duit à ne rangée médiane de co irte oie · ciliati n 
à 11 d l'aile antérieure. 

l a n . pl 1 petite. que ]e. a 1tres · tibia ant ' -
ri ur plu ourt qu le f 'mur. 1 a tr tibia plu. ona que l . fémur:-
orr pondant ; tarse formé. d'articl allongé , d lonl!'ueur décroL ante, . auf 

IP d rnier arti l ~ qui est à peu pr' au i 1 no- que 1 premier. 
Abd men ubglobuleux court. à peine pln. I nQ" 1 e le thorax et au . i 

Jarg · tari' r relativement courte n'atteignant pa la ba de l'abdomen et 
dPpa. ant tout ju te à l'extrémité. 

Cf : Plu ._ trapu ncore que la 9 t plu foncé, b unatre, 'e pat1e. et 1 -
nnt nne brun lair. Abdom n extrêm ment court et tre: lar~e .. enYiron eux 
f L , lL . j ] ng qn 1 . ro a po._ térieure. , Ion cru ment d 'pa~ é n arriere par 
l f'mur. p t'ri ur. ; g'nitalia tre. court l'édéa~e aillant: antenne~ fiH­
f rm , le deu, prem1 -r arti 1 lable a ceux de la 9. le flao-ellum formé 
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d'articles ép-ais , subégaux , pourvus de grosse crêtes sensorielle , le lll6 article 
plu court que les suivants. Ciliation marginale plus longue que chez la S?, 
dépassant quatre fois la largeur de l'aile, le cils de l'aile antérieure plu longs 
que ceux de l'aile postérieure; emblable à la S? pour le n~ste de caractère . 

MENSURATIONS (en n1m.) : 

S? : Long. : 0,368; tête : 0,048; thorax: 0,150; abdomen : 0,170; tarière : 0,150. 

Antenne : scapus : 0,056; pédicellus : 0,040; III : 0,030; IV : 0,034; V : 0 032; VI : 0,034; 
VII : 0,034; VIII : 0,112. 

Ailes : Antérieure : 0,430/0,049; cils marginaux: 0,170. - Postérieure : 0,430/0,024; cils 
marginaux : 0,170. 

Pattes: I: coxa : 0,050; fémur: 0,090; tibia: 0:079; tarse : 0,11 . - II : coxa : 0,041 ; 
fémur : 0,102; tibia : 0,140; tarse : 0,128. - III : coxa : 0,060; fémur : 0,110; tibia : 
0, 140; tarse : 0,150. 

cf : Long. : 0,292; tête : 0,044; thorax : 0,136; abdomen : 0,112. 

Antenne : capus : 0,060; pédicellus : 0,040; III : 0,026; IV : 0,040; V : ,03 ; VI : ,04. ; 
VII : 0,040; VIII : 0,042; IX : 0,042; X : 0,041. 

Ailes : Antérieure : 0,439/ 0,050; cils marginaux : 0,210. - - Postérieure : 0,430/0,022; cil 
marginaux : 0,180. 

Pattes : I : coxa : 0,050; fémur : 0,098; tibia : 0:094; tarse : 0,102. - II : coxa : 0,040; 
fémur : 0,104; tibia : 0,140; tarse : 0,124. - III : coxa : 0,062; fémur : 0,120; -tibia : 
Q,150; tarse :.0,14<3. , 

Tervueren, Bois des Capucins, 20.VI.1942; Tervueren, 26.VI.1942; Héverlé , 
9.VII .1942; Héverlé, 22 .VII.1942. 

Les « ban_de entreco up~e de cl_air et de foncé qui entourent Je y u , !'' 

mentionnée. dan ]a de~1cription de SoY~A (1937), ont l~ ._ carèn ~phaliqu .. 
habitu,elles qui ont souvent cet aspect en préparation n1i r pi 1 ~ • l rn r ' 

auteur décrit le pédicellus comme finement denticul' à n b r li lal ; il 'a()' il 
vraisemblablement de cavité terminale d l ' rt'l·an .1 hn t n bi 11: d :v -·-
loppé chez_les Hymén~pt~res; ces cavité nt itu' an . l'ann u de renfor-
cement ile la membrane arthrodiale -ntr l d uxi~m t le troi i'm articl de 
l'antenne; un examen uperficiel 'tant donn: e la ituat~on de ce cavit' , pop r­
rait fai~e croire à des indentati ~ du ommet d u pédi~el~u. , _mai. celui-. i L 

lisse . 
Prirnitivement décrite d'Aix-la-Chapelle par FoRSTER, l 'espèce fut retrou éc 

en Allemagne et n Rolland par SoYKA, dont le type est du Limbourg. C .Lt e 
P-sp.èGe est comn1une dans les endroits herbus. B AKKENDORF (1934) indiqu comm 
hôte de son A. minimus, un P ocide : Peridela pedicularia (L. ); nou -n1êrnf:' 
avons obtenu l'espèce du même Psocide vivant sur Ta x us bac c a ta L. 
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2. - Alaptus ininimus (I-IALIDAY) WALKER. 

Alaptus minimus WESTWOOD, 1840, Introd. Mod . Glass. Ins., vol. II, p. 79. (Indescr .) 
Alaptus minimus (HALIDAY) WALKER, 1846, Ann. & Mag. Nat. Rist., vol. XVIII, p. 51. 
Alaptus minimus GIRAULT, 1908, Ann. Ent. Soc. Amer ., vol. I , p. 182. 
Alaptus rrdninius SOYKA, 1939, Natuurh. Maandbl., vol. XXVIII, p. 17. 

~ : Coloration foncée, brune, propleure et mésopleure éclaircies; le scut 1-
lum jaune orangé, tranchant vivement sur le fond ombre; antennes gri e , auf 
les deux premier article ' qui ont blanchâtres, et le nie plus clair que le ui­

anls; patte jaune blanchâtre, le tibia n1oyen et postérieur gris; ailes anté­
rieure limpides, enti' rement bordées de brun; ailes postérieures tachetées de 
gris. 

Têl ma sive, plu larg que longue, le rtex trapézoïdal, les ocelles di -
p r n Lrian o·l , 1 p l çri Lll" reporté en arrière et contre les carène u r-
1> ital' c 11 - if rl n nt marquées; mandibule bidenlées . Antennes largem nt 
é arl' à 1 ur in rtion, guère plus longues que le corps . Scapus dilaté dan 
sa parti m y nne, li e, un peu plu long que le pédicellus; radicula trè 
· urt ; pédicellus piriforme, au moins aussi large que le scapus; Ill8 article 
ylindrique, mince, non dilaté à la base, environ d'un tiers plus court que le 

pédi ellus et pourvu d'un verticille de poils raides vers le milieu; rve article 
également cylindrique, de même épaisseur que le précédent, brusquement 
aminci en col à l'extrémité et muni d'un verticille de longs poils raides au quart 
di ~ tal, presque aussi long que le pédicellu (Pl. VII, fig. 61); V0 article à peine 
plu c.ourt que le précédent, un peu dilaté dans sa moitié distale et muni de deux 
verticilles de poil raides, l'un vers la base et l'autre vers le sommet; Vl0 et 
VII0 articl s égaux, notablement dilaté distalement et portant chacun deux 
' ri i ill" d p il raides; tous les articles du funicule dépourvus de crêtes n o­
ri •Il , niai l arli 1 VI el VII munis chacun d'un ensillum en plaque, au 

111111 •L; Vllle article f nnant un ma sue elliptique moins allongée que chez 
l'e pèce précédent , en iro11 ~gal aux lroi articles qui la précèdent; la ma ue 
port quatre longues crête en ·ori ·11 · l, dans son tiers distal, dèux sen illa 
placoidea (Pl. VII, fig. 65). 

Thorax court e t large; pronotum non vi ible d'. n haut; mé onotum trapé­
z ïdal, up rfi iellement réticulé, le notaulic bien marqués; cutellum lisse, 
sa uf l s deux sillon convergent ; po Lscutellum li e au 1nilieu, portant, de 
chaque côté, six .ou sept crêtes longitudinales, dont les latérale sont de plus en 
plu courb ~es; egment médiaire presque lisse. 

Ail antérieure environ neuf fois plus longue que large, le bord interne à 
peine isibl ment concave; rameau tigmatique droit, long, à peu près égal à 
la marginale; n1acrochète di tal fortement développé; sensillum proximal situé 
au bord costal, à mi-chemin entre l 'hypochète et le n1acrochète di tal; proce u 
radial distinct (Pl. VIT, fig. 62); pube. ccnce di cale représentée par une première 
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rangée de quatre ou cinq courtes oie ou l'extrémité du rameau stigmatique, 
puis d 'une rangée supra-m 'diane de dix à douz oie plus longues atteignant 
l'apex de l'aile (Pl. VII, fig . 57 t 62), les érie · de oies ubmarginales bi n 
dé elopp' s; ciliation marginale atteignant quatre foi la larg ur de l'ail e . Aile 
postérieure égale à l'antérieure, a pube cence dL cale r 'duite à une rangée de 
oi s médiane ; ciliation marginale atteignant ept foi la largeur d 1 aile, mai: 

plu courte que celle de l'aile antérieure . 
Pattes grêles et relativement court ; le tibia ant 'rieur 'pai si , 1 s tar "S 

formés d'articles court ' ub, gaur' le m 'tatar légèrem nt plu long qu l 
autre articles. 

Abdomen court, subglobuleux; tari \r a z 1 ngu , mai ne tou hant pa 
la base; elle atteint proximalement 1 ni a11 d l' , 1 r 'mi t ~ cl .. o a po l 'ri -ur 

t. est tout juste saillant à l' extrémit' cl l'abcl n ,n. 

cf : Inconnu. 

MENSURATION (en mm.) : 

)? : Long. : 0,3q4; tête : 0 ,060; thorax: O,i36; abdomen : O,i4 ; tarière : 0,iq4. 

Antenne : scapus : 0,040; pédicellus : 0,036 ; III : 0,026· IV : 0,034; V : 0,032 ; VI : 0,030 ; 
Vll : 0,030; VIII : 0,090. 

Ailes : Antérieure : 0,36i / 0,040; cils marginaux : O,i62. - Po térieure : 0,361 / 0,021; cils 
marginaux : 6,142. 

Pattes : I : coxa : 0 044; fémur : 0,090; tibia : 0,080; tarse : 0,100. - II : coxa : 0,032; 
fémur : 0,096; tibia : 0,100; tarse : 0,116. - III : coxa : 0,060; fémur : 0,112 ; tibia : 
0,110 ; tarse : O,i20. 

Turnhout , 10.VII.1942 (Coll. A. RAIGNIER) ; Tervueren, Bois des Capucins, 20.VI.i942; 
Héverlé , 9.VII.1942 et 22 .VII .1942; Campenhout, 4.IX.1941; Héverlé, 19.IX.1941. 

Cette esp' ce ain i que la uivante peu nt e di tin o·u r . p lli i rn i. 
F .. RSTER par la pré ence de la ranaée de oi m'dinn d 1 ail'. nt ~r .i 'Ur', l, 
coloration plus foncée et la ma ue antennair plu url . m.ini1 u (H L.) 
WALKER e t égal ment commun en B lgiqtH' l hi. . c 1 r n pl 11l"1 l n 1 
endroits boi és. 

Alaptn ioer teri o KA. 
(Pl. V, fig. 40.) 

Alaptus minimus FôR TER (non W L"KER), 1R56, Hym. Stud., vol. II, p. 120 . 
A.laptus fo er teri SoYRA, 1941, Natuurh. Maandbl., vol. XXVIII, p. 18. 

)? : Coloration très sombre, brun-noir, le pl ures à p in 'clairci . , l 
cutellum brun-rouge-; antennes brun-gri , le' deu, pr mi r arti 1 à p ine plu 
lairs· ail antérie_ures limpides, bord'e tut aut ur cl brun; aile p t'ri ur 

tacheté de gris-brun; pattes brun clair av c un anneau blan hâlr à la ba l 
f 'mur et d tibia ; le tar e jaunâtre , auf 1 in qui' m arti 1-, qui 
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Tête plu large que longue, les genae longues; vertex trapézoïdal; les ocelles 
di posés en triangle équilatéral, les postérieurs moins reculés que chez les autres 

p' c ; mandibules bidentées . Antenne aussi longue que le c rp (Pl. VII, 
fig. 63), largement séparées à leur nai sance. Sea pus dilaté dans a parti ­
moy nne, environ d'un quart plus long que le pédicellus; pédicellus piriform , 
au si larg que le scapus; Ille article nettement plus court que le pédicellu , plu 
large à la base qu'au sommet (Pl. VII, fig. 59) et muni, vers le milieu, d'un 
v rticille de p il raides; IVe article faiblement arqué, brusquement aminci en 
c 1 au ommet, pa plus large, à la base, que le sommet du III6 article, progr -
si ement mais faiblement dilaté au delà, pourvu distalement d'un verticille de 
poil raides, beaucoup plu 1 ng que le Ille article; Ve, VI6 et VIIe article de 
longu ur décr issante et proo-re iv m nt dilatés, chacun muni de deux verti-

ill -s de poils raides, l'un ver la ba · , l'autre ver le sommet; tous les article du 
[uni ul d 'p rvu d r t n rielles, mais les articles V à VII présentent au 

t en ilium arr ndi; VIII6 article formant une mas ue elliptique, pa 
u u 1 tr i articles qui la précèdent et pourvue de quatre crêt 

ri 11 , ain i qu de deux ensilla placoidea dans son tiers di tal. 

Th ra court et large, superficiellement réticulé sur presque toute sa sur­
f a ; pronotum non visible d'en haut; mésonotum transversal, les notaulices 

igour usement marqués, fortement divergents; scutellum présentant les deux 
ilions transversaux habituels; postscutellum portant environ sept à huit crêt 

1 ngitudinales de chaque côté; egment médiaire court, faiblement réticulé. 

ile antérieure environ neuf fois plus longue que large, le bord interne 
dr it au delà de l'échancrure; nervation emblable à celle du génotype, mai 
1 . rameau stigmatique paraît un peu plus long; pubescenoe di cale comportant 
u1 pr i' re rangée médiane de cinq soie ous l'extrémité du rameau stigma-
Li rangée upra-médiane de dix-huit soies plus longues, séries ub-
n r ·11 i dév 1 pp' e ; ciliation marginale atteignant près de quatre foi 
l lar6 ur d l'ail ; il xi t d ux oi n lancette dan l'échancrure. Aile po t ' -
ri ure à peine plu c rte qu l'a L 'ri ur Cl t de moitié plus étroite, la pube c ne 

i cale r 'duit à un rang' e ~di urtes oies; ciliation marginale tr' 
l ngue, alt ignant près de sept f i l larg r de l'aile, mai plu courte que 
cll d l'ail antérieure. 

Pattes Teles, toutes les co ae brune ; tibia antéri ur à peine dilatés; tar 
f rmé d' rticl allongés, le quatre pr mier de longueur d 'cr i ante, le cin­
qui' 1 plu long que 1 précédent, à peu prè égal au métatar. . 

Abdomen c niqu , présentant un renflement ba al qui avance entre le 
c a moyennes pour contenir la ba d la tari' re, comme chez le A naphes; 
tari r trè longue, n tt ment aillant au delà de l'extr 'mit' d l'abdomen , d'un 
inqui'm nv1r n d , a propr lon°·ueur (Pl. VII, fiO'. 58) . 

cf : Inc nnu. 
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MENSURATIONS (en mm.) 

~ : Long. : 0,440; tête : 0,080; thorax: O,i72; abdomen : O,i88; tariè1·e : 0",268. 
. . 

Antenne : scapus : 0,052; pédicellus : 0,040; III : 0,034; IV : 0,050; V : 0,046; VI : 0,0'44; 
VII : 0,040; VIII : O,iiO. 

Ailes : Antérieure : 0,559/ 0,060; cils ma1·ginaux : 0,236. - Postérieure : 0,542 / 0,030; cils 
marginaux: 0,200. 

Pattes : I : coxa : 0,056; fémur : 0 ,120; tibia: O,ii6; tarse: O,i36. -· II : coxa : 0,056; 
fémur : O,i30; tibia : O,i66; tarse : O,i48. - III : coxa : 0,086; fémur : O,i50; tibia : 
O,i68; tarse : O,i58. 

Linden, 2~.VI.i942. 

L'espèce est extrêmement voisine de A . minirnns (HAL. ) WALKER, mai on 
peut a sez bien l'en di tinguer par a taill b an up plu grand ,la farine 
particuli'r du III0 article de l'antenne dilaté r la b t a 1 n tari;\rè 
. ai~lante, ~ont la base est logée dan un renflem nt int r al lr d' 

Le .type de cette esp' ce est une ~ d'Irlande contenu dan l 'a i -nn 
tian FORSTER. SoYKA a retrouvé l'espèce en Allen1agn et en H lland (Lim 
Dan notre pays, elle __ paraît beaucoup plu rare que le autr s; non n' n ns 
recueilli qu'une eule ~ dans un taillis de Chataignier . . 

III. - Gen ·. SPHEGILLA Gen. nov. 

Tar e de cinq articles . Abdomen subpétiolé, le second segment conique, 
brusquement étranglé en col à la base. Antennes de neuf articles chez la ~ , 
t~rminéès par une massue elliptique, simple. . 

' . 
~f~te massive, cubique_. pas plus large que le thorax; vertex trapézoïdal: 

ocelle disposé _en arc; stemmaticum non distinct , mais utur r n l ap a-
rente; région occipitale concave, sa limite vers le ert x tran h l l · ar;-..n 
céphaliques bien développées; sutures suboculair · fr n L un p u 

1 

bombé; . insertions antennaires largement épar itu' u ni au du bord 
inférieur des yeux; mandibules très petit , n1ai r bu t , c urb 'e en bec court, 
prése°'tant une petite dent obtuse au bord ant 'ri ur a ant 1'.extrémité. Antennes 
au~si longues que le corps; le scapu tr' court, à peine plus long que 1 p 'di­
cellus, ce dernier très fortement dilaté, beaucoup plus large que le capu ; 
funi,cule f?rmé d 'articles cylindriques dans sa première partie, progre siv ment 
dilatés au delà , chacun mun~ de deux verticilles de poils raides, sauf les deux 
premiers (article III et IV), qui n'en · portent qu'un seul; le funicule est entière­
ment dépourvu de crêtes sensorielles; neuvième et dernier article formant une 
longue · massue elliptique, acuminé distalement et portant quatre crêtes s "nso­
rielles dont l 'une se prolonge au delà de l'e_xti·éinité, en forme djépine . 

Thorax subglobuleux,' pronotum très court, non visible d 'en haut; mésono­
tum gibbeux en avant, transversal, le notaulices largement séparé , courts, peu 
divergent ; scutellum court, mnni de deux pli s convergeant vers 1 n1ilieu sa ns 
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sr. rej indr . ; p t cutellum oval , largement arrondi en arrièr métanotum t!'' s 
ourt; o-m nt inédiair larg·e, arrondi en arrière, plu court que le post cutël­

Lm ; m' p tphragma atteignant l' xtrémité du segment médiaire. 
Ail ant 'rieur presqu lin 'aire , courbée et de même forme générale que 

h z Cmnptoptera F .. R TER, dilaté au ni au du rétinacle, pui rétrécies, mai 
an ' hancrur , faibl ment et progre ·sivement élargies v r l' xtrémité, arqué 

d n leur ti r di tal, la côte convexe, 1 bord interne fortement concave, l'ap x 
n ogi ; n r ati n att ignant environ le quart de la longueur totale de l'ail ; 

marginal 1 ngu et relati em nt mince, accol' à la côte di talement, droit ; 
ra1n au stigmatique c urt, obliqu an dilatati n igmale, mais le pr ce u 
ra ial st di tin t · macro h' t pr imal ab nt, macrochète distal bien dév -
lopp' à l' Ir 'mit' d la marcrinal ; hyp h' t r port' en arrï r n d çà d 
I ' rigin d 1 marginal , v r 1 n1ili u d la ubmarginale; n illum proximal 
al nt n ïl 1 oT ip i 1 1 ra mblé à l'ext~émité du ram au tigmatique 

t i 1; pub ence di cale v tigiale, ciliation marginale !T 
1 ur au i longu que le antérieure , tr' 'troit , ig-

iliati n marginale tr' longue. 
, le coxa ubglobul u e , le trochanter all ngé , les fémur 

p u tibias ubcylindrique · éperon de tibia. antérieur courb' t 
bifide· tar inq articl , le quatr premier court , ubéo·aux, le cinqui' m 
1 l1 rr OTiff impleS . 

...... ' 
bdom n n forme d t upie, plu court qu le thorax, subpétiolé, le 

ond egm nt bru qu m nt rétréci n col mince à la ha tarière fort courte, 
n n aillante. 

cf : Inconnu. 

TYI • : • ph egi lla franci ae ~ P· n. 

r inl 'ir de affinité à la foi avec le Alaptus WE :rw. 
L l l'all Jr a 'néral de premier , auf le no re 

ant nn d'' 1 n rur au bord interne de l'aile a~t~-
t 1 r ' Lr' i em nt d la ba l' m n · par contr , la form d l'ail 

ati n d Campt ptera, dont il 'loigne c p ndant 
cl un rai p 'ti 1 abdominal. 

Sphegilla franci cae p. n. 

S? : 1 rati n gén 'ral brun lair unif rm , le arèn céphaliqu ntre-
up d n ir t cl blan hatr tran hant vi em nt; la ha d l'abdom n 

blan hatr ; ant nn , auf 1 cl ux pr mi r articl · , qui ont jaunâtr 
c a l run pal , l patt blan hatr ; aile antérieures lég' rement nfumée 

brun lair rdé . de brun fon '; ail po téri ure tachetée de gri . 
T t ubiqu , tr' fin m nt et up .rfi i 11 .m nt r 'ticnl' , ·un p u plu large 

qu 1 ngu<>; ell di po ' n ar · o· na a ez lono·u gonfl' . Ant nn aù i 
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longue que l corps, le pédioellu xtrêmement dilaté, t rminées par une lon­
o·ue massue acuminée di talem nt (Pl. VII, fig. 67); apu tr' court, à peine 
plus long que le pédicellu , dilat' dan a partie moyenn , li se; p 'dicellu 
subglobuleux paraissant, d profil, b au oup plu large que l capu ; III6 arti­
cl très petit cylindrique, n'atteignant pa la moiti' de la lonaueur du p 'di­
e Bus, portant, ver l milieu, quelqu poil court t ndant à form r un 

erticille; IVe artic~e allongé,_ cylindrique, pr que troi foi plu long qu l Ill6, 
portant quelques poils courts tendant à former un verti ill dans a m iti ~ 
distale; Ve article ubcylindrique, plu urt quel IVe t que le VIIe, p rtant 
deux v rticille de poil raid s, l'un ver la ba l'autr r l mm t· VIe arti­
cle plu long que le précédent, dilat ', muni d deu v rti ill d p il raid 
VII6 t VIIIe article égaux, plu 'pai qu l pr' 'd nt , ïd 
de deux verticilles; tou le article du funicul d 'p 1r u. d 
IXe article formant une longue ma su a umin' di tal m r t un p u 
que le VIJI6 article et au i longue que le tr i arti 1 1i 1 '~ l nt· l n a u 
est pourvue de quatre fine crêt n ori Ile , lonl l'un pr 1 n 1 là 
l'extrémité en forme d'épine (PL VII, fio·. 67) . 

Thorax globuleux, gibbeux en avant (Pl. VII, fio·. 66) · pr notum lr 
ment court, non vi ible d'en haut; m' onotum tran r al, r 'guli' r m nt arr n li 

· en avant, toute sa urface très finement réticulé dan 1 n d la l ngu ur; 
cutellum tran ver al, étroit, apparemment li e, au f 1 deu illon con r­

gent ; po t cutellum n o ale tran v r e, finement réticul' m '.on -
tum, largement arrondi en arrière, faibl ment con xe; o·m nt m-' diair pré­
sentant, de chaqu côté, quatre ou cinq trè fine car' ne arquée . 

Aile antérieure longues et très étroite , courbée dan leur moitié di lal , 
dilatées au niveau du rétinacle, étroite au delà, pui in en iblem nl élarai 
l sommet, la côt con ex , le bord int rne conca , l' ap x n ( l. 
fig. 68); submarginale longue. portant une douzain d n illa · m rgi1 al e 
étroite, allongée, mais n'atteignant gu' r qu la m i li' t 1 o·u •11r 
d la subn1arginal , droite, accolée a la ot di L l Li ·matiqu 
trè court, oblique, à peine plus lona qu 
sus radial distinct; hypoch 'te r ul' v r n ili u 
chète proximal absent, macro h' t i tal · i n d' 
non visible, sen illa du gr up i tal ra mbl' au mrn u ran1 au · Ligrna-
tique et dans le proce u radi 1, di po é en ar (Pl. VII, fig. 69); pub en 
discale réduite à un rana médiane d huit oi , dan la moiti' di tal de 
l'aile; ,une série d ubmarginal lona la côt depui l' xtr 'mit' d la 
nervation ju qu pr' de l'apex, où Ile d 'doubl ; cette doubl 'ri contourne 
l apex et e pr longe ur tout l bord int rne; ciliation marginal 
atteignant pr' d ept foi la largeur d l'aile. Aile po t'ri ur 
étroites deux foi courb' , acumin' di talem nt, leur pube 
réduit à une rang d ourt i . n1 'diane , 1 ur ciliali n marginal tr '. 
longue. 
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Pattes grêles; coxae antérieures coniques, les moyennes globuleuses, les 
postérieures cylindriques; trochanters longs, cylindriques; fémurs peu dilatés; 
tibia subcylindrique ; tarses formés d'articles oourts, les quatre premiers sub­
égaux, le cinquième aussi long que les deux précédents pris ensemble. 

Abdom n très court, subpétiolé, le second egment brusquement et forte­
ment rétréci en col à la base, très large distalement; à partir du second segment, 
l 'abdomen st conique, en forme de toupie (Pl. VII, fig·. 66) ; tarière très courte, 
nais ant du milieu de l'abdomen environ, non aillante à l'extrémité. 

d : Inconnu. 

MENSURATIONS (en mm.) : 

9 : Long . : 0,328; tête : 0,056; thorax : 0,152; abdomen : 0,120; tarière : 0,066. 

Ant nne : s apus : 0,0 4; pédic llus : 0.028; III : 0,012; IV : 0,032 ; V : 0,026; VI : 0,030; 
VII : , - ; VIII : 0,02 ; IX : ,084. 

Ail nt ri ur : ,3 1/ 0,02 ; cils marginaux : 0,188. - Postérieure : 0,360/ 0,010; cils 
marginaux : 0,104. 

Pall : I : xa : 0,040· fémur : 0,084; tibia : 0,090; tarse : 0,100. - II : coxa : 0,030; 
fémur : 0 090; tibia : 0,112; tarse : 0,094. - Ill : coxa : 0,042; fémur : 0,104; tibia : 
0,11_2; tarse : 0,096. 

1 9 : Eegenhoven, 4.lX.1941 (Holotype). 

Nous avon recueilli cette curieuse espèce ur Glechoma hederacea L., 
qui couvrait tout le ol d'une plantation dense d'E pic e as sur sol très humide. 
Ces G l e ch o ma portaient de quantité de galles sphériques que nous avons 
rapportées à Aylax latreillei KrnFFER, ans cependant pouvoir vérifier le fait, 
ar nos essai d'élevage de ce gallë ont échoué. Il faut aussi ren1arquer que, 

d n m "me biotope, nou a von prL Camptoptera papaveris FoRSTER, q~e 

l' ul ur a il bl nu d ' une galle d'Aylax également. De~ chas es réitérée dans 
i L p l'ann' u1 ant ne nous on t pas permis de retrouver cette 

esp '-c ; le o·all - ~ ur l . h ma -;laient d'ailleurs beaucoup plus rare. (1) . 

IV. - Gen. CAM TOPTERA FORSTER. 

Ca1nptoptera FônsTER, 1856, Hym. Stud., vol. II , pp. 116, 119. 
Pteroclisi FôR TER, 1856, Hym. Stud., vol. II , p. 144. 
Camptotera PROVANCHER, 1889, Addit. Fa~ne du Canada, Hym., p. 404. 
Camptotera ASHMEAD, 190.~. Mem. Carnegie Mus., vol. I, p. 362. 
Cam.ptoptera SCHMIEDERNECHT, 1909, Gen. Ins., fasc. 97, p. 491. 
Ca?nptoptera GIRAULT, 1909, Ann. Ent. Soc. Am., vol. II, p . 22. 
Caniptoptera GIRAULT, 1913, Mem. Queensl. Mus., vol. II, p. 107. 
Caniptoptera GIRAULT, 1915; Mem. Queensl. Mus., vol. III, p. 154. 
Congolia GHESQUIÈRE, 1942, Rev. Zool.. Bot. Afr., vol. XXXVI , p. 320. 

(1) Nous avons depuis repris un exemplaire de cette espèce dans une plantation de 
Mél zes : 1 Ç, 'I'ervueren, 28 .VIII.1944. 
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Tarses pentamère . Abdomen pétiolé. Antennes de dix articles chez la 9 , 
le IVe article anelliform·e, la massue sin1ple, fusiforme; antennes de douze articles 
chez le <:f, les articles IV et VI anelliformes . 

Tête cübique, un peu transversale, carènes céphaliques fortement marquée , 
oc lie disposé en triangle très étalé, stemmaticum non individuali é, la suture 
coro·nal di lincte; front large, plan dans sa partie supérieure, bombé vers le bas, 
où il s avance au-dessus de la 1 égion orale; mandibules très petites, finement 
pointues, non dentées . Antennes fines, largement séparées à leur insertion, 
celle-ci située en d-essous du milieu des yeux; capu trè p u dilaté, un p u 
courbé vers l'extérieur, de longueur variable elon le espèce ; pédicellu piri­
forn1e, court, notablement plus large que 1 capu , comprimé; chez la 9, les 
article Ill, V et VI sont longs et trè mine . , ylindrique , 1 IVe extrêm m.ent 
court, transversal, semblable à un anellu ; 1 arti 1 VII, VIII t L nt dilalé 
distalement, progre siv-ement plus épais; le xe articl form un ma u . implc, 
fusiforme, peu épai sie; chez le <:f, le flagellu1n e t form ' rti 1 uh lin­
driques, brièvement amincis à leur base et muni chacun d'un petit n m r 1 

làngues crête ·sen o'rielles; les articles IV -et VI ont, par ntre , xtr'\m m n l 
courts, anelliformes, semblables au IVe article de l'ant nne de la 9 ; 1 d rn1 r 
article du flagellum e t acuminé distalement _; en outre, une de e crête n. o­
rielle se prolonge en fine pointe au delà de on extrémité. 
. Thorax ovoïde, plus large en avant; pronotu1n peu vi ible d'en haut; mé o­
notum beaucoup plus large qu·e long, fortement convexe en avant, où il ur­
pl,on1be le pronotum; notaulices habituellen1ent bien marqués, largement séparé 
?- la base et peu divergents; scutellum presque quadrangulaire, es angle po té­
rieur arrondi~, plu long que le inésonotum, peu con vexe; métanotum tran -
ver~al, très court; egment médiaire fortement déclive, e angle~ p t ~ri ur 
saillant et pré entant une sorte de cuvette dans laqu elle ient l base 
du pétiole abdominal. 

Ailes antérieures très étroites, présentant une dilntnli n f n nt 1 r ~Li­
nacle ou la nervure, plus étroites au delà , pui pr oT 1 m nt t tr'- faibl -
ment dilatées vers l'apex, qui e t un peu a uminé · 11 ont, n outre, élégam­
ment courbée ver le bas, da·n 1 ur ti r di tal, le bord interne fortement 
concave en cet endroit; nervation r lati ement courte, n'atteignant pa le ti r 
de la longueur de l'aile; ubn1arginale 111unie d'une érie de sensilla placoidea; 
marginale allongée, ace l' à la côte; rameau stigmatique long, tr ~· faibJ ·m nt 
oblique, sans dilatation tign1ale; processus radial di tinct; sen illum proximal 
situé vers le bord co tal et à peu prè au 111ilieu de la marginale, groupe distal 
formé de quatre petit sensilla rassemblé à l'extrémité du rameau stign.i.atique; 
macrochète proxin1al absent, l'hypochète reporté vers le milieu de la ubn1ar_gi·­
nale; macrochète distal court, à l"extrémité de la marginale; pube cence di ca]e 
tendant à former une traînée médiane plus ou moins régulière; soie: submar­
ginales présentes sou forme d'une double rangée à la côte et au b rd interne; 
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ciliation marginale extrêmement longue. Ailes postérieures plu étroite et un 
peu- plus courtes que les antérieures, distalement acuminée , leur pubescence 
discale réduite à quelques soies; ciliation marginale très longue. 

Pattes fine , grêles; coxae moyennes g·lobuleu es, les antérieure et les posté­
rieures conique ; fén1urs fusiformes, peu dilatés; tibias cylindrique , plu long 
que le fémurs; éperon des tibia antérieurs courbé ef bifide, le autre& éperon 
simples, droit ; tarses fins, formé de cinq article, allongés. les antérieur plu. 
'pai que les autres; métatarse antérieur formant un peigne bien dé elopp '· 
griffe simples. · 

Pétiole abdominal de longueur variable elon le e pèces; chez qu. lqu 
e pèces, dont le génotype, le pétiole t court et pré ente une tructure particu­
li' re; il porte, er le milieu, un ort d oll rette membraneuse 'éva ant r 
J'arrière n .forme d'ent nn ir· h z 1 autre espèces, il e t imple, cylindriqu . 
L'abd men t habitu 11 m nt rt , en forme de toupie, très large et 1rè harit à 
la ba h z q p' il t plu allongé, fusiforme, un peu aminci t 

prim' à 1 b · la tari' re e t courte, naissant vers le tiers ou même le quart 
li Lal d l' bd men et à peine aillante. 

É TYPE : Camptoptera papaveris FoRSTEIL 

genre, bien caractéri tique par la forme élégante cl e aile antérieure. 
et son habitus général, fut créé par FoRSTER. pour une. esp' ce qu'il obtint de 
o-alles d' Aylax rhoeadis ScHK. Malgré la brièveté de la description, l'auteur 
n'a ., ant pas sirrnal' la structure i particulière de l'antenne, cette . e pèce est bien 
reconnais able. Au début de no recherches, e~ 1942, appliquant à la lettre la 
cl ription de FoR TER, et frappé par la tructure de l'antenne et du pétiole, nous 
a i n nvi ao·é la création d'un nou eau genre pour le. e pèces que nous avions 
r ilJi . , n n an quelque doute cependant sur sa validité; il était, en effet, 

1 d 'tail eu ent 'chappé à FoRSTER, qui travaillait en 1856. 
IIE IÈRE nou fit à l'époque, nou discutâme la cho e 

ov n îm nfin i1 YKA, qui avait eu sous le yeux la collection 
F .. R TER dan l ' poir d' bt nir qu Jque éclaircissements, mai notre lettre 

r ta s ns réponse. 
G1RA LT (1916) t DozIER (1933) ignal nt cette structure d·e l'antenne 

re p tivement hez Caniptoptera gregi G1R. t h ·z Cmnptoptera bri,innea 
D ZIER · n outre G1RA LT (1909) a ait déjà menti nn' 1 f rme particulière du 
pétiole ch z Camptoptera papaveris FoR TER, d'apr' s du matériel qui lui avait 
été envoyé par ENOCK. Enfin, comme nou avons r cueilli une e pèce carre pon­
dant en tou p int ave le de cription de Cmnptoptera papaveris donnée par 
FôR TER . t G1RA LT ur Glechoma hederacea L., portant de nombreu 
galle d'un Aylax que nou pen ons être A. latreillei K1EFFER, nou n douton 
plu que nou a von sou ( yeux l'authentique C. papaveris d·e FoR TER d nt 
nous avon tir' notre de criptiol\ générique. 
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En e qui concerne la synonymi du genr , peu d non1 ont à y in crire 1 

c lui-ci ayant ét' généralement bien interprété, vu son facie caractéri tique. 
Un premier synony1ne provient de FoR TER lui-même, qui dan le upplém nt 
à on travail, ubstitue à Camptoptera le nom de Pteroclisis, u 1 pr 'te t qu'il 
existe un genre Camptopte1'is dan la flore f o ile. Vraisemblablement, par uite 
d'une erreur, PRoVANCHER (1889) tî'an forn1e le nom en Caniptotera rlho-
graphe repri e en uite par AsrrMEAD (1904). Enfin, tout rée n1ment GnE IÈRE 
(1942) vient de créer un genre Congolia pour une e pèce africain , pur ynony1n" 
de Camptoptera FoRSTER, ainsi que nou avons pu le vérifi r par l' am n du 
Type 

Bien que ne comportant en r qu peu d' p '. genr 
distribution; outre le forn1e europ' nn , d p' furent 
rique du Nord, de Haïti, d'Australie; il i nt d"' tr io-nal' d l' friqu ntral -. 

Il semble qu'on puisse distinguer cl u gr up : l'un 1 gr up 
t/pique, à pétiole court muni de la collerette dé l'it plu haul · 1 nd p 
de C. brunnea DozIER, à pétiole généralement plu . au . 
collerette et à scapus très long et mince. Ce deux gr up nt r pr' nl' n 
Belgique, le premier par C. papaveris FoRSTER, le econd par d u p' c , nl 
lune ~st décrite ci-de sous; l'autre, dont nou ne p édon qu'une eule <:i? aux 
antennes bri ées, est une grande espèce à n1é onotum, scutellum et egment 
médiaire· rugueux, fortement réticulé , le sillons parap idaux profonds, l 
pétiole cylindrique, aussi long que les coxae po térieure et l'abdomen fu if orme; 
le scapus de cette espèce est extrêmement l~ng et mince; il att int plu de quatre 
fois la longueur du pédicellus. 

ANALYSE DES ESPÈCES DE BELGIQUE. 
<:j? <:j? 

i. Pétiol\3 muni d'une collerette membraneuse, court; 111° arti le e l' nt nn u1 
plus long que le pédicellus, à peine plus court que 1 V0

• n t uli fai 
notum finement et superficiellement réticulé; scut llum i ulé n long; segment 
médiaire portant un certain nombre de petite ru ité éparses; abdomen trian-
gulaire vu de haut, pas plus long que large; pattes n entier jaune pur ................. . 

c. papaveris FORSTER. 

Pétiole cylindrique, simple sans collerette court, n'atteignant que la moitié des 
coxae postérieures; 111° article de l'antenne nettement plus court que · le pédicellus, 
V0 article environ deux fois et dr.mie plus long que le 111°; notaulices fortement mar .. 
qués; mésonotum, scutellum et segment médiaire lisses; abdomen conique, plus 
long que large; pattes brunes; les trochanters et la base des tibias blancs ...... ... .... .. 

C. aula sp. n. 
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1. - Ca1nptoptera papaveris FoRsTER. 

Carnptoptera papaveris F ÔRSTER, 1856, Hym. Stud., vol. II, p. 119. 
Cmnptoptera papaveris SCHMIED~I<NECHT, 1909, Gen. Ins., fasc. 97, p . 491. 
Camptoptera papaveris GIRA LT, 1909, Ann . Ent. Soc . An1., vol. II, p. 24. 

o9 

~ : Coloration brune; antenne brun clair, auf le deux premier arti 1 
qui. ont jaunâtre ; pétiole jaunâtre, pattes en entier jaune pur · ailes antérieur 
enfun1ées de o·ri dan leur moitié basale, limpides au d là, bordées de brun fon ; 
autour de l'apex; aile postérieure tachetées de brunâtre. 

Tête trè finement et uperfi iellement r 'ticulée, cubique, mas i , un peu 
plu large que loncrue, car'n fort m nt marquée , épaisse , le car'n fr n­
tale d c ndant ju qu'au niv au du b rd inférieur des yeux . Antenn fine.; 

apu faibl m nt dilal' p u urb ' , d ux foi plus long que le pédicellu , li es 
n p rtan 1 q 1 q u 1 u rar poil fins et courts; radicula très courte; pédic llus 
pirif r n t 1 1 nt plu large que le capus, comprimé latéralement; Ille arti-
1 tr\ 1 l o· t mine , cylindrique, r.0urbé dans sa partie moyenne, plu d'une 

f i L emi au i long que le pédicellus et portant quelques poils fins (Pl. Vlll, 
fig. 75); IVe article extrêmement court, en forme d'anellus; Ve article très long 

t aussi mince que le Ill°, mais un peu plu long, cylindrique, droit, portant 
aussi quelques poils fin ; Vl6 article de même forme et de même épaisseur q~e 
le précédent, mai notablement plus court; VIIe, VIII° et IXe articles dilatés, 
progressivement plus court et plus épai , brièvement rétrécis en col à leur 
sommet et couvert de poils fin plu nombreux; tous les articles du funicule 
d 'pourvu de crêtes sensorielles; Xe article formant une longue massue fusiforme, 
p u ~pai ie et munie de grosses crête sensorielles, un peu plus longue que le 

rn1 r article du funicule, sa pubescence très fine et courte (Pl. VIII, 

ïd Lr n , plu large en avant; pronotun1 à peine visible 
d 'en haut, r : Li ul;; m n ir n d ux foi plu large que long, uperfi-
ciell°'n1 nt r'ti ul'· 1 1 r m nt éparés à la base, larges et peu 
prof nd ; cutellurn qu.adratiqu , e · no-1 p t 'rieur arrondis, finement réti-
ul' n a ant, où il présente deux illon latéraux convergents, sa réticulation 

trè fin t allongé dan l'axe du corp ur le di que et tendant à converger sur 
la lio'l1 n1 'dian ; métanotun1 extrên1 ment court, fin m nt réticulé; segment 
médiair à décli it' prononcée, e angl - po térieur vifs, avec de très· petites 
rugo il' épar ur toute a face dor ale latéralement réticulé. 

ile antéri ure beaucoup plu longue que le corp , étroites, à courbure 
ac u dan 1 ur n1oiti' di tale; ubmarginale fine, portant, dans sa seconde 
moiti:, une 'ri d'un dizaine de ensilla placoidea; n1arginale allongée, envir n 
'o·al à la moiti' d la submarginale, peu épai e, accolée à la côte; rameau tig­
matiq u long, atteignant environ le tier de la longueur de la marginale, an .. 
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dilatation tigmale, un peu oblique; processus radial di tinct, rel€vé v rs la côte 
(Pl. VIII, fig. 70); sen illum proximal reporté ver le bord co tal de la marginale 
et situé vers le milieu de cette nervure, groupe distal f orn1é de quatre petits 
sensilla ra cmblé en paquet à l'extrémité du rameau tigmatique; macrochète 
proximal absent; hypochète lonn-, reporté bi n en deçà de la base de la n1arg-inal . 

er le milieu de la submarginale; macrochète di tal court, robu te, à l'extréinit' 
de la n1arginale; pubescence discale réduite à une série médiane de courte 01 s 
dans la moitié distale de l'aile; celle-ci e t, en outre, bord ' e cl'une doubl érie 
de soie submarginales; ciliation marginale trè longu , atteignant plu d ix 
f_ois la largeur de l'aile, les cils pré entant une large zone hyaline un peu au delà 
de leur base. Aile postérieure plu courte qu le antérieure , pr\ de n1oitié 
plus étroites, portant une rangée de soi médian , leur iliation marginale tr' 
longue. 

Patte longues et grêle ; les f én1ur , fu if rn1 ·, Lr \ 

cylindriques , mince , plu longs que le fémur ; tar 
allongés, plu courts que le tibia , s::i.uf le ant 'rieur , qui l à 
peine plu épai que le autres. 

Pétiole abdominal court, n'atteignant pa la moitié de la longu eur d a 
postérieures, engagé à sa base dans la cuvette du egment m 'diaire t muni d'une 
collerette membraneu e hyaline qui 'éva e largement en arrière (Pl. VIII, 
fig. 81); abdomen, sans le pétiole, plus court que le thorax, en form de toupie, 
très large à son insertion au pétiole et brièven1 nt conique en arri' re , enti' rement 
lisse et ne portant que quelques poil fins épar ; tarière courte, fine , nai ant du 
tiers distal de l'abdomen environ, à peine aillante . 

cf : Semblable à la ? ; antennes filiforme , tou l,e article du flag 1lun1 
allongés, sauf les articles IV et VI, qui ont anelliformes. 

MENSURATIONS (en mm.) : 

? : Long. : 0,342; tête : 0,050; thorax : 0,143; pétiole : 0,022; ab m n : ,122; tari r : 
0,052. 

Antenne : scapus : 0,060; pf\dicellus : 0,030; III : 0,049· IV : 0,002; V : 0,056; VI : 0,036; 
VII : 0,034; VIII : 0,032; IX : 0 ,030; X : 0,110. 

Ailes : Antérieure : 0,501 / 0,034; cils marginaux : 0,216. - Postérieure : 0,446 / 0,020; cils 
marginaux : 0,170. 

Pattes : I : coxa : 0,052; fémur : 0,104; tibia : 0,128; tarse : 0,136. - II : coxa : 0,034 ; 
fémur : 0,106; tibia : 0,166; tarse : 0 ,128. - III : coxa : 0,050; fémur : 0,122; tibia : 
0,160; tarse : 0,140. 

Eegenhoven, 11.V.1942; Héverlé, parc d'Arenberg, 19.IX.1941; Eegenhoven, 4.IX. 
1941. 

L'esp \ n 'e t pa. commun e. Le 
(4 .lX.1941) ont ét ' pri , en n1ên1e temp 
ch o ma h e der ace a L. , ouvrant tout 

exemplaires provenan l d 'Eeg- n ho en 
que Sphegilla f1'an ciscae m. , .- u r G 1 c­
Je ol d'une plantation d'É pic é a -t. 
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portant de très nombreuses galles que nous avon attribuées à Aylax latreillei 
KrnFFER . Ceux qui proviennent d'Héverlé (parc d' Arenberg) ont été recueilli 
également sur Glechoma hederacea L., n1ai dans une futaie de Hêtre et 
de Chênes. Ile t intére sant de remarquer à ce propos que FORSTER obtint l'espèce 
d'une galle d'Aylax. 

2. - Camptoptera aula sp . n. 

9 : Coloration brune uniforme; la partie distale des trochanters, un anneau 
à l'extrême base des fémurs ainsi que la base de tibia sont blancs; ail ant ' -
rieures uniformément enfumées de gri dan leur moitié ba ale, cett teinte se 
réduisant en taches de moin en n1oin foncé - dan la partie distale de l 'aile; 
celle-ci est bordé d brun f ne' à la ôte, autour de l'apex et à l' extrén1ité du 
bord interne; ail ~ p · téri ur irrégulièrement tachetées de gri , bordée de 
brun au bord int rn . 

T"t u i u n i ., un peu plu large que longue, la région occipitale 
pr f nd' a e, 1 genae saillante en arrière des yeux; car' n cépha-
liqu tr 1 carène frontale descendant jusqu'au sillon péri tomal; 

Iles di po és en arc (Pl. VIII, fig. 73) . Antennes fine , un peu plu longu 
que_le corps; capus long, atteignant presque troi foi la longueur du pédicellus 
à peine dilaté, oourbé ver l'extérieur un peu avant le milieu, portant quelque 
poils fins dorsalement; pédicellus piriforme, plus large que le scapus, comprin1é · 
nr article nettement plus court que le pédicellu ' cylindrique, dtoit, portant 
quelques poils courts (Pl. VIII, fig. 74); IVe article extrêmement court en forn1e 
d 'anellu ; ve article c. lindrique, droit, deux fois et demie plu long que le Ille, 
'gaiement muni rle poils court ; VIe article cylindrique enoore, beaucoup plu 

urt que le Ve et même que le Vile; VII6, VIII6 e~ IXe articles faiblen1ent dilaté , 
l VII imp r tibl ment, les deux suivant plu nettement épais is, leur pilo ité 
à p in pl] f urni qu c lie de article précédent ; xe article formant t1ne 
mas ue simpl , fu if r , p u 'pa1 i t non acuminée distalement, pa au i 
longue que le tr i d rni r arli 1 du funicul (Pl. VIII, fig . 79); tou le arti­
cle du funicule dépourvu cl r" l · n ri ll , la ma u e eule munie de quel-
ques grosse crête convergeant v r l mm t. . 

Thorax ovoïde, un peu plus large au ni · au d · m' onotum; pronotun1 faible­
m nt réticulé; mé onotum imperceptiblement r'ti ul' , plu large que long, 
convexe en avant , le notaulices fortement marqu' , pr q u droits, largement 
séparés à la base et faiblement divergents; cutellum li e, à peu pr' s quadrati­
que, ses angles postérieur. con1plètement arrondi_ avec le deux illon conver­
g nts habituel dan a partie antérieure· métanotum extrêmement court; 
seament médiair · fortement déclive sa r éticulation e ' trêmement faibl , . an 
rugo it 's (Pl. VIII, fig. 73) . 

Aile ant 'rieure n ttement ourbée dan 1 ur moitié di tale, ù ell ont 
un peu élargies, plus nettement que ch z le génotype, l'apex en ogive (Pl. VIII , 
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fig. 72); submarginale n1unie d'une douzaine de ensilla placoidea répartis sur 
e deux tiers distaux; marginale plu épaisse que chez C. papaveris FORSTER, 

atteignant environ la moitié de la longueur de la submarginale (Pl. VIII, fig . 71); 
rameau stigmatique long, un peu oblique, atteignant pre que la moitié de la 
longueur de la marginale, sans dilatation stigmale; processus radial nettement 
marqué, obliquement relevé; sensillum proximal reporté dans la partie costale 
de la marginale et situé ver le milieu, groupe distal formé de quatre petits 
sen illa ra emblé à l'extrémité du rameau stigmatique; pubescence dis~ale for­
mant une traînée de courtes soies médianes dans la moitié distale du di que de 
l'aile; soie submarginales en double rangée, comme chez le génotype; ciliation 
marginale très longue, atteignant nviron cinq foi la largeur de l'aile. Ailes 
po térieure plu courtes que les antérieur , de moiti' moins larg s, di talement 
acuminées, leur pubescence discale réduite à qu lque 01 s m 'dian iliation 
marginale longue. 

Pattes longues, mais moins grêles que chez C. papaveri p··n TEL\; , a 
antérieure et postérieures coniques, de même grandeur, le m y· nn plu 
petites ubglobuleuses; tous les trochanters long ; fémurs fu iform , un p u 
épaissis; tibia. antérieurs netten.J:ent épai is, un peu courbé , les autr · s tibias 
cylindriques, minces; tarses antérieurs épais, le moyens plus fins mai plus épai 
encore que le postérieurs, qui sont très minces. 

Pétiole court, ne dépassant pas la moitié des coxae po térieures, cylindrique, 
simple, sans collerette membraneuse (Pl. VIII, fig . 76); abdomen plu allongé 
que chez l'espèce précédente, ovoïde-conique, à peine plus court que le t~orax, 
lisse; tarière courte, mais fine, naissant dn tiers distal de l'abdomen et très peu 
saillante (Pl. VIU, fig. 73). 

cf : Semblable à la 9; l'abdomen très court, triangulaire; les tibia ant'ri ur 

teintés de blanc à l'extrémité en dessous . Antennes filiforme , un p, 11 pl 1 1 
gues que le corps; le cap us et le pédicellus semblable à u,r d la 9 1, fl o· 1-
lum formé d'article ubcylindriques, minces et as z l na bru qu m nt r 'tr 'cis 
à la base, chacun muni de quelques grosse cr"t n ri 11 un peu aillantes 
à l'extrémité des articles (Pl. VIII, fio·. 80) · tou 1 articl du flagellum ont à 
peu près de même longueur, sauf l arti le IV t VI, xtrêmement court , · n 
forme d'anellus (Pl. VIII, fig. 78), le dernier article acuminé di tal m nt t 
portant, à son sommet, une trè fine pointe formée par une de se crête· enso­
rielle prolongée (Pl. VIII fi o-. 77). 

MENSURATION (en mm.) : 

9 : Long. : 0,512· tête : 0:064; thorax : 0,210; pétiole : 0,032; abdomen : 0,206; tarière : 
0,078. 

Antenne : scapus : 0 .090; pédicellus : 0,034; III : 0,021; IV : 0,002; V : 0,050; VI : 0,030; 
VII : 0,042 VIII : 0,040; IX : 0,038; X : 0,112. 
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Ailes : Antérieure : 0,590 /0,044; cils mai·ginaux : 0,220. - Postérieure : 0,534/ 0,022; cils 
marginaux : 0,188 . 

Pattes : I : coxa : 0,066; fémur : O,i06; tibia : O,ii4; tarse : O,i40. - II : coxa : 0,042; 
fémur : 0 .110; tibia : O,i42; tarse : O,i26. - III : coxa : 0,066; fémur : O,i22; tibia : 
O,i72; tarse : O,i70. 

cf : Long . : 0,480· tête : 0,072; thorax : 0,2i2; pétiole : 0,028; abdomen : O,i68. 

Antenne : scapus : 0,090; pécticellus : 0,032; III : 0,052; IV : 0,002; V : 0,062; VI : 0,002; 
VII : 0,070; VIII : 0,060; IX : X, XI, XII : 0,060. 

Ailes : Antérieure : 0,6i0/ 0,038· cils marginaux : 0,236. - Postérieure : 0,542/ 0,020; cil 
marginaux : O,i96. 

Pattes : I : coxa : 0,070; fémur : O,iOO; tibia : O,i32· tarse : O,i50. - II : coxa : 0,044; 
fémur : 0,10 · tibia : O,i60; tar e : O.i36. - III : coxa : 0,060; fémur : 0,1i0; tibia : 
0,182; tar e : 0,182. 

i <;;? : Hév rlé, i.VI. i941 (T pe). 
1 cf : Hé rlé , i .VII.i942 ( llotype). 
1 <;;? : Hé rlé, 1.VI.194i (Paratype). 

Bi n di tin l du génotype par on pétiole sin1ple et le Ill0 article de l 'ant 'nn 
cl la S? b au coup plu court que le ' e, cette e pèce e t rare; nou. ne l'a von 
trouv 'e que dan un peuplen1ent de Pin lve tre , où d'ailleur le cf fut repd . 
l 'année suivante. 

V. - Gen. ARESCON (HALIDAY) WALKER. 

Litus HALIDAY (part .) 1833 Ent. Mag. vol. I p. 345. 
Litus WESTWOOD, 1840, Synopsis lntrod. Mod. Glass. Ins ., vol. II , p. 78 . 
. rescon (HALIDAY) WALKER, i846, Ann. & l\IIag . Nat. Rist., vol. XVIII, p. 49. 
Panthu WALKER, 1846, Ann. & Mag. Nat. Rist., vol. XVIII, p. 52. 
TJ imacis 1 • TER , 1847, Linn. Ent., vol. II, p. 208 . 
Li1nads 1 • TER, 1 5 , H m. Stud., vol. II , pp. 1i6, i17, i20. 
Limaci. LAMEERE, i 7, 1 aun B lgique, vol. III , p. 246. 
TAmaci. CHMIEDEKNE HT, 1909, n. Ins., fasc. 97, p. 493 . 
. rescon KRYGER, i934, Ent. Meddel., v 1. XVIII, p. 507. 
Limads MANEVAL in PERRIER, 1940, Faun . d France ill. vol. VII, Hym., p. i07 . 

• 
Tar p ntamère~. bdom n p 'tiol' 1 ç>nrl . gm nt abdominal formant 

un p 'ti le ourt, tran er al. Antenne d huit articlr. t rminée par une ma ue 
impie, oïd , hez la <;;? ; filiforme de treize articl ch z 1 cf. er ure margi-

nale trè 1 ngu , attei o·nant le milieu de la côte de l'ail antérieur . 
Têt subglobul use nla . iv à peine plu large qu longu · car:n cépha-

liques bi n marqu' le c rèn frontal des endant ju qu'au niv au du ilion 
p 'rist mal, ut.ure uboculair pré ente ; ocelle~ di posé en triangl , l 
maticun1 hien di tin t · n1andib ul .. larg , quadrid nt' - · front pr qu plan , 
ins rtion anl nnair largement épar' e , ituées au haut du front dan 1 
angle forn1é par la r n ontre de carène frontales avec la carène inédiane. 
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ntenn d la ~ a ez courte t 'pai e , d huit articles; 1- capu p u 
dilat ', radicula plu longue que chez le genres précédent , environ égale au tier 
du scapu · pédicellu piriforme; 1 deux premier artic l du funicul cylin-
drique , le econd trè allongé, 1 uivant de plu n plu épai , le article. VI 

t VII pourvu de oTo s crête en oriell ; ina ue imple trè lai ge t relati-
v ment courte, de forme o oïde, portant quelque cr"te n oriell . ntenn 
lu cf de treize articles; le . capu et le pédicellu. en1blable à c ux d la ~; 

flag llum filiforme, aminci distalement; tou le arti 1 allong' ubcylindri-
que , portant chacun quatr crêt en orielle . 

Thorax allongé, p u éle é; pro11otun1 tr' urt, rtic 1, non isibl d'·en 
haut; prosternum long reportant fort n arri'r 1 ., a ant 'rieure ; in' o-
notum à peu pr's au i lon o· qu large -n arri'r , plu 'tr it v r l'a ant ù il 

t arrondi, a partie antérieur tr ' . con e, cl ; rim' ' a p rti m ~ dian · 
notauli<?e trè écarté , irrégulier , n'atteignant pa 1 b rd ant 'ri u1 · ut 11 1m 

transver al, court, le illon convergent peu marqu' ; p t ul Hu ; ar; 
du utellum par une uture droite trè nette, arrondi n ar d r 1 · n arril"r , 
à peine plu lono· que le cutellun1; egment m'diair faibl m nt n 
ùécli ité faible; mésopleure longues, reportant 1 oxae moy nne u. 1 
po térieures . 

. ile antérieure rappelant par leur forn1 celle du o· nre Anaphes HAL., 

dilatées à leur bord costal, vers le tiers distal, le bord interne droit au d là d la 
dilatation du rétinacle, l'apex en ogive; nervation xtrêmement Ion ·ue, att -i­
gnant le milieu de la côte; . ub1narginale normale, portant une érie d sensilla 
pl coidea; marginale déme urément allongée, très fin , n touchant à la ôt qu'à 
son extrén1ité au delà du premier ti r de l'aile; rameau tigmatique min ' 
peu prè éo·al à la moitié de la marginale et itué dan le prolong m nt l Ll 
nervure présentant di talement une a ez forte dilatation tigm 1 · u 
radial très dé eloppé, à peine oblique; macroch' t pr _,' imal à 1 na1 c 
la marginale· h pochète un peu au delà; un ma l 't rr 1 l 
tro ~ 1ve vers le milieu de la submarginale; il xi t 
développés; sensillum proximal itué t ut ntr c t 
la côte, un peu au delà du milieu d tt n · gr up di tal form' d qnatr 
en si !la disposé en ligne sur tout la lonaueur du proce u radial; pub n 

di cale répartie u r toute la parti di tale dn di que, peu dense; iliation maro-i­
nale longue à la ôte et au bord interne, plus courte à l'apex. Aile po térieurc 
plu courtes que 1 antérieures, étroites, leur ciliation marginale longue . 

Patte grêl longue ; coxae antérieures reportée a ez loin n arri' r , 
longues; coxa moyenne globuleu es, reportée ou le co ae po térieur qui 
. ont conique · tro hanter po térieur long·s; fémurs tr' s p u dilat' ; tibia. ylin­
driques, plu lon°· que les fén1ur , auf le antérieur 'p ron d tibia anté­
rieur courbé et bifide; tarses long et mince ; griffes imples. 
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Second segment abdominal forn1ant un pétiole très court; abdomen ovoïde­
. conique; tarière robu te à peine saillante; abdomen du cf subglobuleux, plus 

court que celui de la ~; les paramères prolongés en une apophyse reGourbée ver 
1 bas, édéage saillant. 

GÉ OTYPE : Mymar dimidiatus C -RTIS. 

Jusqu'à tout récemment (MANEVAL, 1940), ce genre fut connu sous le nom 
l Li1nacis Foa TER. C'.est KRYGER (1934) qui lui re titua on appellation ori­

ginale . 
HALIDAY (1833) avait inclus dan::; son genre Litus deux espèces fort di pa­

rates, ce qu'il reconnai ait d'ailleur lui-même. WALKER (1846), d'apr' l 
manu crit de H LIDAY, 'para la econd p' c , Myniar dimidiatus (CURT .), 
pour laquelle il r 'a n o· nr rescon. Quelque pages plus loin, WALKER cr' ait 

n Panthu ur P. rassicornis et P. flavovarius· mais, dan un 
pag tr ail u1 laquelle KRYGER (1934) attira l'attention, W ALKER 

~ arc. n r p'-ce. créant le genre Patasson pour P . crassicornis . 
. fla variu , ul pèc re tant dan le genre, devient donc le génotype de 

Panthus WALKER. FORSTER (1847) , ignorant à l'époque le travail de WALKER, 
érig 1 genr Leimacis pour a L. rujula, différente, semble-t-il, de L . dirni-
1niatus. HAL. Dan un travail ultérieur (1856), FoR TER reconnaît la synonymie 
entre son genre Lei1nacis et A rescon (HALIDAY) VVALKER antérieur, mais il main­
tient on genre sou le nom de Liniacis, sous le prétexte qu'il existe un genre 
Arescus PERTY plu ancien. Le nom d'Arescon pouvait cependant être conservé. 

En 1909, ENocK avait pu déterminer, par l'examen des restes de la propre 
collection de HALIDAY, que Panthus WALKER était $ynonyme de Limacis FORSTER . 

r m nou l'a on vu, FORSTER lui-même avait admis l'identité entre 
Li a i re c n. Il uit qu Arescon (HALIDAY) W ALKER, étant le nom valabl 
l lu a i n , d it ir la priorité; Limacis FoR. TER est synonyme, ain i que 
Panthus ALKEn , p111 1 lui-m "m ynonyme de Lirnacis FORSTER . 

Ce petit g nr n pr mm espèces européennes, que le trois 
génotyp s précit' : NL di1nidiatus ( RT. ) , type d'Arescon; P . flavovarius, type 
cl Panthus, et L. rufula., typ d Leimacis. ou avon trouvé en Belgique 
A. nifula F .. R TEn et une e onde e pèce qui n'a pu être déterminée a ec 

C'rlil ude. 

1. - Arescon ruîula (FoRSTE:R.). 

Lei1naci. rufula FORSTER, 1847, Linn. Ent., vol. II, p. 208. 
Limaci rufula LAMEERE, 1907, Faune de Belgique, vol. III, p. 246. 
!Ania ci ruf ula SCHMIEDEK ECHT, i 909, Gen. Ins., f asc. 97, p. 493. 

Coloration brune a ez claire, les deux premier articles de l'antenne, 1 
patt s -n ntier, auf le coxa ant 'rieures, jaune un peu rosé; chez la ~, le 
p 'ti l et la moitié ba al d l'abdon1en ont jaun" ; ch z le cf, la teint jaun 
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des premiers articles de l'antenne et de patte e t moin vive, plus ro ée; en 
outre, toutes le coxae sont brune , la base de l'abdomen non teint' e de jaune, 
mais simplement plus pâle que 1 re te, gri ro é. Le aile sont enfumée de 
gris, plus sombre à la base, finement bordée de brun. 

~ : Tête volumineuse, subglobuleuse, plus large que le thorax, très finem -nt 
ridé sur le vertex et en arrière, le front li e . Antenne à pein de la lono·u ur 
clu corp · scapu faiblement dilaté dan on tier proxin1al, environ deu foi 
et demie aussi long que le pédicellus; radi ula longue, atteignant prè du tier 
du scapus, cylindrique; pédicellus piriforme, nettement plu large que le capu , 
lis e, portant quelques poils fin ; Ille article cylindrique, un peu dilaté dan a 
partie proximale, égal au pédicellu , oup' d biai au ommet; IV 0 article tf \ 
long, atteignant deux fois et de1nie la 1 ngu ur du Ill°, oTadu 11 ment 'pai i 
vers le sommet, a pubescence fine, épar ; V0 arti 1 b au up pl us urt qu 1 
1 \.6, également épai · -·i dans 'a partie di tale, a pub n fü , d çp ur u d 
crête sen orielle con1me les précédent ; VI0 et Vll° arti 1 f rl n1· nt dilal; · 
chacun muni de deux crête en orielle , leur pub c n e fine n ai plu <l n -
que celle des autre articles du funicule; le Vil° plu court qu 1 1° t un p u 
oblique au sommet; VIIP article formant une courte mas ue simple, ïd , 
fortement dilatée, n'atteignant pas la longueur de deux articles pr 'c 'd nts 
réuni , portant quelque crêtes sensorielle (Pl. L , fig. 83). 

Thorax un peu déprimé au niveau de la partie postérieure du mé onotum, 
enlièrement li se; egment médiaire li se, bombé mais fortement déclive. Ail 
antérieures progres ivement dilatée à partir du rétinacl , leur plus grande 
largeur vers le quart distal, la côte convexe en cet endroit, le bord interne dr it 
au delà du rétinacle, l'apex en ogive; nervation très longue, atteignant le 1nili u 
de la côte (Pl. IX, fig. 85); submarginale portant une érie d n iron 1z n ill 
placoidea; marginale étroite, extrêmement longue, ne tou hant 1 à · n 
extrémité, au delà du premier tiers de l 'aile; ra1neau Li ai1 aliqu 
la moitié de la marginale et situé dans le prol ng l <l 11 - i, pr \ nlant 
une assez forte dilatation stigmale qui Lou h la 1 u radial bi n déve-
loppé, mince, à peine oblique (Pl. IX, fig. 4) ; ma r hète proximal plu court 
que les autres, à la naissance de la marginal , le premier de macrochètes distaux 
itué vers le milieu de la marginal , l cond à mi-chemin entre le premi r et 

l'extrémité de la marginale; h pochète bien d 'veloppé, itué au premi r quart d 
la distance entre 1 macrochète proximal et le premier de macrochète di taux; 
ensillum proximal itu' entr le macroch' te di taux, un peu au delà du pre­

mier; sensil'la du gr up distal di posé en ligne dan le proces u s radial; pub S· 

cenc di cale ne commençant qu 'au niveau du econd macroch' te di tal, lai ant 
nu toute la ba e d 1 aile, sauf une série oblique de quatre ou cinq oie allant 
de la ba e d l 'aile à la naissance le la n1arginal et un soie is l' -, au n1v au 
d l'hypoch(·t ; pube cence di cnle fine, pen dense, irrégulièr , 1 oie. plu 
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courtes que les intervalles qui les séparent; l'aile est entièrement bordée d'une 
double série de fines soies ubmarginales d'égale grandeur à la côte, inégales au 
bord interne; ciliation marginale longue, atteignant à peu près une fois et demie 
la largeur de l'aile, ces cils présentant une courte zone claire à leur base (Pl. IX , 
fig . 85) . Ailes postérieures notablement plus courte que les antérieures, dista­
lement . acuminées, leur pubescence discale nulle, sauf quelques soies submargi­
nales; ciliation marginale longue. 

Pattes grêle , longues; coxae portant 1111 pet:t nombre de oies rudes, 1 s 
coxae antérieures et postérieures trè longue , ce dernières coniques; fémur à 
peine dilatés, le postérieur plus longs; tibia cylindriques, minces, les anté­
rieurs à peine plus long qu le fémur , le autr ~ beaucoup plus longs; tarses 
antérieurs les plu long , dépa ant d b aucoup le. tibias, les autres tar es plus 
cqurt que 1 s tibias, 1 s po t 'ri ur 1 plus courts, formés d'articles subégaux, 
a·uf aux tar ant 'ri ur ù l m 'tatarse est environ deux fois plus long· que 

l cl u i m ar ti 1 · 1 p io·n bi n développé. 

n 1n peu plus long que le thorax .. ovoïde-conique, le second egment 
f r ant un p 'ti le tr' s court, dor alement bombé.; tarière assez robu te, n'attei­
gnant pa la ha e de l'abdomen, non aillante au delà de son extrémité, le deu-
i' m sternite couvrant la ha e de la tarière (Pl. IX, fig . 86). 

r:J : Assez dissemblable par on système de coloration; mais présentant les 
mêmes caractères d'organisation que la 9, auf en ce qui concerne les caractères 
sexuels. Antenne filiforme, plu longue que le corps; scapus et pédicellus sem­
blables à ceux de la 9, mai la radicula plu courte; flagellum progressivement 
aminci, formé d'article subcylindrique muni chacun de quatre crêtes senso­
ri 11 s; Ill° articl ovoïd~, plu épais et plu court que les suivants, à peine plus 
1 u 1 p' i Bu et obliquement coupé à on extrémité; IVe article nette-

ent pl 1 a-, min i à la ba ~ e et courbé; le articles suivants droits, égaux au 
0

, auf le d rni r, t nn p u plu long et acuminé. Abdomen plus court 
qu 1 thora ,. ubgl u , , 1 'Li l mn1e celui de la 9; paramères pro-
longé en deux ap ph a urb' s; 'déage aillant . 

MENSURATIO (en mm .) 

9 : LonO'. : 0,7j2· tête : 0,124; thorax: 0,268· pétiole : 0,030; abdomen : 0,290; tarière: 
0,250. . ' 

Antenne : radicula : 0,036; scapus : 0,110; pédicellus : 0,044; III : 0,044; IV : 0,106; 
V : 0,060.; VI : 0,068; VII : 0,066; VIII : 0,114. 

Ailes : Antérieure: 0,731 / 0,124; cils marginaux: 0,184 . - Postérieure : 0,619/ 0,020; cils 
marginaux : 0,120. 

Pattes : I : coxa : 0,080; fémur : 0,150; tibia : 0,160; tarse : 0,240. - II : coxa : 0,060 ; 
fémur : ·0,150; tibia : 0,230; tarse : O 220. - III : coxa : 0,100; fémur : 0,168; tibia : 
0,224; tarse : 0,206. 
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d : Long. : 0,608; tête : 0,090; thorax : 0,268; pétiole : 0,030; abdomen : 0,220. 

Antenne : radicula : 0,024; scapus : 0,074; pédicellus : 0,044; III : 0,048; IV : 0,068; V à X : 
0,068; XI : 0,066; XII : 0,067; XIII : 0,080. 

Ailes : Antérieure : 0,748/ 0.ii6; cils marginaux : 0,204. - Postérieure : 0,636/0,020; cils 
marginaux : O,i40. 

Pattes : I : coxa : 0,080; fén1ur : O,i50; tibia : O,i60; tarse : 0,240. - II : coxa : 0,060; 
fémur : 0,150; tibia : 0,220; tarse : 0,2i0. - III : coxa : O,iOO; fémur : O,i60; tibia : 
0,220; tarse : 0,2i0. 

Forêt de Loverval, i0-i4.VIII.i94i; Eegenhoven, 4.IX.i94i; Héverlé, parc d'Aren-
1 era, i9.IX.i94i et i.X.i94L 

L espèce e t relativement comn1un , mai , comm le di ait d 'jà F"RsTEn 

(1847), on pre nd beaucoup plu, de d d qu d <? <? . Ell paraît n . fin d ' 't' et. 
en automne dans les endroits humides ur 1 plant ba e , tant 
dan les prairies . Il exi t e dans nos r 'gion un nd p · nr , 
p lu g rande et plu iven1ent colorée; la ba e d l'abd m n laro· m nt t inlé d 
jaun d or dan le deux Rexes, le re tant du orp tr' on1br ; 11 le ;n juin. 
Cett forme n e présente que d e faible différence rnorph loo-iqu par ra pp rt 
à . rufula FoR TER; p ut-être 'agit-il d' A . dini idiatus (HAL.). 

VI. - Gen. LYMAENON (HALIDAY) WALKER. 

Ooctonus HALIDAY (part.), i833, Ent . Mag., vol. I, p . 343. 
l.,ymaenon (HALIDAY) WALKER, i846, Ann. & Mag. Nat. Hist., vol. XVIII, p. 49. 
Rachistus FOR TER, i847, Linn. Ent., vol. II, p . 302. 
Gonatocerus FORSTER (non NEES, 1834), i856, Hym. Stud., vol. II, pp. 7, ii7, ii9. 
Gonatocerus LAMEERE, i907, Faune de Belgique, vol. III , u. 245. 
Gonatocerus ScHMIEDEKNECHT, i909, Gen. Ins., fasc. 97, p. 49i. 
Oophilus ENOCK , i909, Trans. Ent. Soc . Lond., p . 458. 
Gonatocerus GIRAULT, i9ii, Trans. Am. Ent. Soc., vol. XXXVII , p. 27 
Agonatocerus GIRAULT, i913, Canad . Ent., vol. XLV, p. 276. 
Gonatoceroides GIRA LT, iüi3, Entomologist, vol. XLVI, p. 55 . 
. 4-gonatocerus GIRA LT, i9i3, Mem. Queensl. Mus., vol. II p. i09. 
Gonatoceroides GIRAULT, i913, Mem. Que n 1. Mus., vol. II, p. i09. 
Gonatocerus GIRAULT, i9i5, Mem. Queensl. Mus., vol. III , p. i58. 
l.,ymaenon KRYGER, i934, Ent. Medd 1., vol. XVIII, p. 503. 
Gastrogonatocerus ÜGLOBLIN, i935, Rev. Soc. Ent. Argent., vol. VII, p. 65. 
Gastrogonatoceru ÜGLOBLIN (Subgen .), i938, Rev. ent. Rio Janeiro, vol. VII, pp. 93 , 

i06, 

Tarse pentan1ère . Abdomen subsessile ,_ le second segment rétréci à la base, 
mais ne formant pa de pétiole . Antenne de treiz· articles et filiforme chez le 
cf, de onze articles, terminées par une ma sue, simple, elliptique ch z la <? . 

Tête fort , cubique, plus large que longue; carènes céphaliques bien mar-
qu 'es; ocelle di p osés en triangle, t.emmaticum non individuali é; sillon ub-
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oculaires présents; insertions antennaires situées dans le haut du front, dans 
l'angle form.é par la rencontre des carènes frontales avec la carène médiane; 
front plan; deux sillons descendant des sclérites antennaires convergent vers le 
bas du .front et atteignent le clypéus. 

Ant nne filiformes de treize articles chez le cf; radicula le plus souvent 
très longue, pouvant atteindre la moitié de la longueur du scapus; scapus d!laté 
ventral ment; pédioellu piriforme ; flagellum normalement formé d'articles 
subcylindrique~ allongés, chacun muni de longues crêtes sensorielles en nombre 
variable selon les espèces; dans le groupe correspondant au genre · Oophilus 
ENocK, les articles du flagellum sont de forme ovale, le premier presque phé­
rique, très larges, comprimé et muni chacun d'un grand nombre de crêtes 
sensorielle . Chez la ~, les antenne c mportent onze articles; le scapu plus 
1 ng que ch z le cf, la ra di ula tr' l n .... ;u ; pédicellus piriforme; funicule formé 
d'articl - u c lin riqu ' d nt le VI0 au X0 peuvent être plus ou moins dilatés 
t p urvu n . ri ll I6 article formant une longue ma sue simple, 
Ili ti u i qu lqu cr"tes ensorielle convergeant vers le sommet. 

Th r ïde, plu large en avant; pronotum à peine visible d'en haut, ous 
f rm - d'un arc; mé onotum large, subtriangulaire, pa tout à fait deux foi plus 
large que long; nptaulices ·bien marqûés, plus rapprochés à la base qtt'ils ne sont 
éloigné de côtés du mésonotum, divergents en avant; scutellum transversal; 
post cutellum presque arrondi, peu convexe; métanotum court, présentant parfois 
une faible protubérance rhombique derrière le postscutellum; segment médiaire 
pas plus long que le po t cutellum, à déclivité marquée, tronqué en arr1.ère. 

Aile antérieures emblables à celle du genre Ooctonus HAL., dilatées au 
delà de la n ervure, plus ou moins large suivant les espèces, parfois tronquées à 
1 ap , 1 disqu couvert d'une pube cenèe courte abondan~e, cils marginaux 

'r , 1 t z urt ; nervation à peu près identique aussi à celle du genre 
t r i al oblique, atteignant la côte dans sa partie distale, de 

longu ur ari 1 n 1 r upe d'ëspèc~_s; ~ameau stigmatique bien déve-
loppé, situé 1 plu l'q d la marginale; dilatation stigmale ub-
nulle; chez certaines p' c , l pr c u radial xiste ·et le rameau stigmatique 
apparaît cç>upé obliqu ment· chez d 'autr , il t ab ent et, dans ce cas, l'extré­
mit' du ram au stigmatique apparaît tronqué ; le. troi macrochètes habituels 
sont bien développé , le proximal à la ba e de la marginale, le di tal à l'extré­
mité, l'hypoch' te situé ·entre le~ premier , le plus ou vent v rs le milieu ou un 
peu au delà; la marginale porte enfin quelque microch' te en nombre ariable 
et de dispositiop. particulièr elon le pèce ; sensillum proximal situé tantôt 
ou le ma r ch' te di tal à la nai ance du rameau stigmatique, tantôt , ers le 

milieu d c derni r groupe di tal f armé de trois ou quatre sensilla ras emblé~ 
à l' xtrémité du rameau stigmatique et dont la dispo ition dépend de la forme de 
celui-ci. Aile po térieure notablement plu . courte que le antérieures, leur 
membrane à peu près droite, acuminée à l'apex. . 

6 
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Patte assez longue mais robu te ; les fémur fu iformes, les antérieurs 
plus 'pais que les autre ; 1 tibia ubcylindrique , droits, plus longs que les 
fémur , auf les antérieur ; éperon de antérieur courbé, bifide, celui des posté­
rieur fort, droit; tarse de cinq articles, le dernier pre que se ile sur le préc ' -
dent; métatar e généralement plu long que l'article suivant, le peigne du n1éta­
tar antérieur bien dév loppé, griffe impie . 

Tégument abdominaux mous; abdomen de la S? de forme a ez variable 
Ion les groupe d'espèces, le plu ouvent ovoïde-conique, comme dan 1 s 

o-roupes de L. sulphuripes FORSTER et L. litoralis HAL .; parfois en cône trè 
allongé, comme dans l groupe Oophilus E ocK; l'abdomen est ub e il et 
mêm . ubpétiolé chez certaine. e p' africaine , 1 d uxi' me egment tantôt 
simplement rétréci à la base, tantôt rétr 'ci · n col; tarière de longueur très 

ariable selon les e pèces, ouvent i ue d la ba u d'un p u au delà d la ba 
de l'abdomen , non ou peu aillante, ch z rtain p · la ba d la tarière 
e t logée dans un renflement ba al de l'abdom n, qui 'a an nlr 1 
po térieures; la tarière est al or .extrêmem nt 1 n o-u , f rt m nt 
Abdomen du cf de la mên1e forme g 'n 'raie que elui d la S?, mai n 
tant jan1ais de renflement ba al, génitalia as z court , param' r btu 
non saillant. 

GÉNOTYPE : Lymaenon acu1ninatus (HAL. ) WALKER. 

Lor que HALIDAY (1833) fonda son genre Ooctonus, il le divisa en deux 
sections : dans la ection typique, il rangea le e pèce à abdomen pétiolé, dan 
la econde le e pèc s à abdomen subses ile. C'e t cette derni' re section, com­
prenant O. litoralis et O. pictus, que WALKER sépara ou le nom de Ly1naenon 
(1846) . En créant ce genre Lymaenon, W ALKER ajoute troi p ~ e au d u 
de HALIDAY : L. acuminatu~, L . flavocinctus et L . flavi cornis. La pr mi r indi ­
cation d'un génotype fut celle de GAIIAN et FAGAN (1923) qui ' io-n \r nl l . a u-
minatus (HAL. ) WALKEH . Ignorant le travail de WALK · R ~ ·'>R TEn (1 47) érig 
le genre Rachistus pour le deux espèc de la n l ti n d' octonus de 
HALIDAY, on Gonatoce rus ater, décrit en 1 41 t d u 11 uv 11 pè : H. tere­
brator et R . sulphuripes . Ultéri ure1n nt Ij ··R TER (1856), reprenant l'étude du 
group et au courant c tle foi du tra ail d W ALKER, admet l'id ntité ntre on 
genre Rachistus et Lymaenon vVALKER, n1ai place ces deux o·enr en ynonymi 
l Gonatocerus créé par EE n 1834. Fi1RSTER ajoute encore G. oxypygus et. 
en 1861, G. exigu,us. D G. flavus et G. niiriimus, décrits par FoRSTER en 1841, 
la première est pla é en ynonym.ie d'O . pictus HAL. par F .. RSTER lui-même, la 
seconde ne fut plu repri e dans ses travaux ultérieur . 

Le genr r ta connu ou le nom de Gonatocerus pendant fort lono-ten1ps. 
Troi espèces européenn s furent encor ajoutées : G. radiculatus par AnLBERG 
(1925) G. effusi et G. tremulae par BAKKENDORF en 1934. Entret mp , un tr\s 
grand nombre d'e p' ce exotique avaient été décrite en général sou 1 n m 
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d' Gonatocerus NEES, adopt' par l ~ plupart des auteurs à la uite de FôRSTER. 
Toutefois , un certain nombre d'esp èces placées dan d'autres genres doivent être 
incorporées au genre Lymaenon WALKER. Comme les eules formes européennes 
nou intére sent ici , nou n e citeron qu e Oophilus longicauda ENoCK (1909) . 
Ce genre, placé par EN_ocK dans le groupe tétramère, est en réalité synonyme de 
Gonatocerus, comme l'a montré GIRAULT (1911) . De même les genres exotiques 
Agonatocerus GIRAULT et Gonatoceroides GIRAULT ont 'té mis en synonymie de 
Go natocerus par GIRAULT lui-1nême en 1915. 

En 1934, KRYGER démontre que le genre Gonatocerus NEES est distin t de 
Gonatocerus F .. RSTER et de plu qu'il ne peut appartenir aux Mymaridae. En 
cons'quence, ce nom ne peut être con rv' dan la famille des Mymaridae; il y 
a lieu de lui ·ubstituer le nom d Ly1naenon (HAL .) WALKER . Il 'ensuit que le 
G. l ngicorni EE g 'n typ d Gonatocerus _ EES, doit être exclu du genre 
Lymaenon. D ur p' nne re tantes, il faut encore éliminer L. flavo-
inctu W KER, n d 'crit, ain i que G. minimus FôRSTER, pour la raison citée 

pl i h ut. in i mpri , 1 g nre Lymaenon (HAL.) W ALKER comprendrait l s 
ur p nne uivante : 

i. L. ater (FORSTER) 1841 , Allemagne. 
2 . L. exiguus (FORSTER) 1861, Suisse. 

3. L. Lerebrato r (FORSTER) 1847, Allemagne . 

4. L. litoralis (HALIDAY) 1.833, Angleterre, Allemagne, Autriche. 

5 . L. pictus (HALIDAY) 1833, Angleterre, Allemagne. 

6. L. sulphuripes (FORSTER) 1847, Allemagne . 
7. L. fuscus (FORSTER) 1861, Alle1nagne. 

L. radiculatus (ARLBERG) 1925, Suède. 

L. Pffu i BAKKENDORF 1934, Danemark . 
1 L. tr )/ ula AKKENDORF 1934, Danemark. 
1i. L. oxypygu ( • ·R TER) 185 , Allemagne . 
1.2 . L. acum inatus (HAL. ) WAL1ŒR 1 46 , Angleterre. 

13. L. fu scicorni (HAL. ) ' VALIŒR 1 11 , Angl terre. 

L m ill ur caractères pécifiqu r' ident, d'une part, dans la disposition 
d la ner ati n, d'autre part , dans la répartition d l' 'quipement nerveux de 
l' ant nne h z le ~ ~. Le premier caract' res ne dérivant pa d'adaptation sont 
c mnîun au - d ux xes et nou serviront à établir de groupe naturel ; 1 s 
e ond di 1ingueront le p' ce dan c - groupe . Parmi les e p' es que nou 
onna1 n.~ , il est po ibl d di tingu r quatre groupes naturels; le troi pre­
mier ~ ont r pré nt' dan no région , le quatrième paraît parti ulier à l ' Afri-
qu t d vra p ut-êtr con titu r un genr di tinct. 

Le prenîi .r oToupe peu distinct du econd, comprend un petit nombre 
d 'e p c . Il orr pond au g nre Oophilus ENOCK; c ont de grande e p' ce 
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aux ail s tr' larg , tronqu' à l 'ap x; la n r ation e t lon gue, mais le ram au 
stio-matiqu - t tronqu' di talen1 nt, 1 pro e u ra liai ubnul ; l'abdom n de 
la 9 t g'néralem nt long, ubpétiolé, à tari' r plu ou moin aillant ; chez 
la 9, les quatre premier article du funi ule de l'ant nne sont court , ub 'gaux, 
le quatr ui ant b aucoup plu long que 1 pr -m i r t trè 'pai , hacun 
muni d d ux r"t · n oriell ; la mas u e t ourle, o oïd ; l 'ant nn lu cf 
e t caract 'ri tique; le flagellum e t formé d'articl ovoïd fort m nt dilat' , 1 
premier presque phériqu , au moin troi foi p lu laro·e qu le p 'dicellu ; t u 
1- arli 1 du flag llum nt pour u d'un grand no1nbr d cr te n ri lle . 
C'e t rai emblablem nt le oT upe t piqu , 1 o· 'n t p 'tant appar mm nt 
réf érable . 

Le econd oToupe, le mieux r pré nt' dan n r 'gi n lui d L. litoralis 
(HAL .)· il compr nd d e p cl nt la n r ur t 1 u nt ·urt t 
épai. e, n1ais toujour tronquée di tal n1 nt, 1 1 nul 1 m 'Latar 
post 'ri .ur lono· nviron égal aux articl IV r 
atteignant pa le milieu; h z la 9, 1 abd n1 n niq u , 1. La t i r à 
peine aillante; 1 quatre premi r articl clu funicule d l'ant nn 
ubéo-aux le quatre uivant plu lono· le crêt en oriell r 'p rli 

r mment elon le pèc , 1 article qui n portent plu 'pais que u qui n 
ont d 'pour u , la ma u o·én 'ralement longu ; h z 1 cf, le flag llum d 

l'antenne e t form' d'articles allongé , ubcylindriqu , pour u d'un p tit n m­
bre seulement de crête en orielle . 

Le troi ième groupe e t celui de L. ulphuripe (FoR TER) . Il st n tt n1 nt 
di tinct par 1 caract' re uivan1 : nervation nllong' , ram au tign1atiqu 
prolongé di tal ment, le proce su radial développé; métatar e po téri ur ourt, 
à p ine plu lono· qu l'article ui ant, l'éperon du tibia en att io-nant ai 
le mili u; chez la 9, le quatre premi r article du funi ul nt in 
driques, nett m nt plu. long que le uivant , 1 
ensorielle di er ement répartie , la ma u all ng cf 1 

antenn ont semblable à cell de cf cf lu l ur n r ali n 
trè différente le di tingue nett m -nt. 

Enfin le quatrième g-roup n1pr n l un ·e p' c africain - à tari' r tr' 
longuement aillante et à n r ali n ara téri tiqu ; la marginal , qui t t uj ur 
droit dan le autr oT u L i i tr' Ion o·u - t fort m nt incur ' 
tier proximal; 1 ant nn l la 9 e t au i particuli' r du fait qu 1 pr m1 r 
article du funicul t tr\ ourt, ubo-lobul u ; tou 1 autr articl du funi­
cule long c linclriqu ubégau.1 ; tou 1 s articl du funi ul à partir u IV0 

ont pour u d cr t sensorielle , alor que clan 1 autr oToup 11 n 
débutent qu'au V0 article . 

Ind 'p ndamment d on fa i 
y t' n1e de coloration, et l' ab en c 

pré ente le plu grand affinité 

un peu diff ér nt, dû prin ipal ment à on 
d'un éritabl péliol abdominal , g nr 
avec le genre Ooctonus HALIDAY . HALIDAY 
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avait d'ailleur nelten1ent perçu ce fait, pui qu'il n'avait pa cru néces aire de 
éparer génériquement e deux groupes d'e pèce . Les deux genres ont la même 

nervation, la inême truc ture antennairc, le larve ont à peu près identiques . 
Le principal caractère utili é dan leur éparation, le pétiolement de l'abdomen, 
'estompe si l'on con id' re que pa m.al de Lyn1aenon ont un abdon1en ubpétiol ' , 

1- se ond s o-m nt pouvant 'étrangler en col à la ba e; chez certaine espèce 
e otiques cetle modification du econd sco·n1ent abdon1 inal est i accentué , qu 
l'abdom n paraît port' ur un trè court péti 1 , d'autant plu qu'elle 'accom­
paane d'un raccourci ement dor al du eü'ment ba al. 

C'est pourquoi il n'e t pa po ibl d maint nir les ancien group m nt 
en tribu ba é ur le p 'tiol n1 nt ou 1 n n-pétiolement de l'abdom n . Ce 
gr up ment nt ab olument artifi i 1 ; il ab uti ent à séparer largement de 
aenr qui pr' ent nt Ir. plu . oTand affinité entre eux . 

L Lymaen n nl 'n 'ral m nt para ite d'œuf d'Hémipfère . Le déve-
1 pp n1 nl d qu lq 1 • a 'té étudié par B AKKE 1 DORF (1934) . 

ANALYSE DES ESPÈCES -DE BELGIQUE. 

~~ 
i. Articles VII à X de l'antenne pourvus de crêtes sensorielles . . . . . . .. . . . . . . . . . .. .. . . . . . . .. . 5 

Au moins un de ces articles dépourvu de crêtes sensorielles . : ............. : ...... .. ... : .. 2 

2. Articles VII, IX et X munis de crêtes sensorielles; le VIII0
, plus mince, en est 

dépourvu ..... ......... .............. .... .. .... .. ......... . ... . .... ....... . .. ... ... . .. ... .. .... .......... . .. .. . 3 

Le VII0 article sans crêtes sensorielles .. .. .. .. .. .. .. .. .. . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . .. .. .. .. .. .. .. 7 

3. Antennes fines, allongées, les quatre premiers articles du funicule (art. III à VI) plus 
courts que les suivant:-, mais subcylindriques, plus longs que larges, n1assue longue, 
égale aux articles III à VI réunis; ailes antérieures de largeur normale . .. .. .. .. .. .... 4 

L é ai ss s et courtes, les quatre premiers articles du funicule très courts, 
gl ul ux; as u au~ s i longue que les articles III à VII, égale aux trois derniers 
articl s du funicul , ra i ula cou1te; ailes antérieures très amples, indice : 3; nervure 
courte, épai:se, i·ameau stigmatique tr nqué, le processus radial nul; cils· marginaux 
courts, dépassant à peine le quart d la largeur de l'aile; abd~men brièvement 
conique , pas plus long que le thorax, tarière non saillante; coloration entièrement 
noire .. . .... .... .. .. ............ . ..... .. ........ .. .. ..... ... . .. ............. ... .. . .... 4. L . ater (FORSTER). 

4. Pédicellus notablement plus court que les deux articles suivants réunis, radicula 
longue, massue longue, égale aux quatre articles qui la précèdent; ailes antérieures 
de largeur normale, indice : 3,5; cils marginaux atteignant le tiers de la largeur de 
l'aile; nervure allongée, mince, ranieau stigmatique tronqué, le processus radial nul · 
abdomen brièvement con]que, la tarière courte, naissant du tiers antérieur et non 
saillante; coloration brune, var]ée de clair; coxae et fémurs antérieurs jaunes, ainsi 
que le tiers basal de l'abdomen .............. .. ....................... 2. L. litoralis (HALIDAY). 

Pédicellus au moins aussi long que les deux articles suivants réunis; massue égale 
aux trois derniers articles du funicule· ailes antéTieures de largeur normale, indice : 
environ 4, l'apex légèrenrnnt aplati; cils marginaux atteignant environ le tiers de la 
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lar_geur de l'aile; nervure allongée, étroite, rameau stigmatique tronqué, le processus 
radial nul; abdomen conique, aussi long que le thorax; tarière courte, naissant au 
tiers antérieur, non saillante; coloration brune, sans trace de jaune, toutes les coxae 
et les pattes brunes, la base de l 'abdomen un peu éclaircie, grisâtre ........... .... ....... . . 

3. L. paludis sp. n. 

5. Second segment abdominal non rétréci en col à la base, l'abdomen subsessile; ailes 
antérieures non anormalement larges; espèces de taille moyenne ou petites . .. .. .. .. 6 

Second segment abdominal nettement rétréci en col à la base, l'abdomen subpétiolé· 
ailes antérieures extrêmement larges, indice : 2,8, l'apex tronqué, cils marginaux 
n'atteignant que le cinquième de la largeur de l'aile; nervure marginale longue, 
rameau stigmatique long, subtronqué, le processus radial ve tigial; la base de l'aile 
dénudée jusqu'au niveau du rameau stigmatique; taille très o-rande; articles III à VI 
de l'antenne courts, subégaux, notablem nt plus minces que les suivants; articles VII 
à X très épais , subégaux, environ deux fois plus long que les précédents; massue 
courte, n'atteignant pas la longueur des trois articles qui la préc ent; oloration trè 
sombre· tarière n 'atteignant pas tout à fait la base de l'ab m n, n tt m nt ai ll nt . 

1. L. ch1nitzi sp . n. 

6. Mas'"ue allongée, égale aux article~ III à VI réuni pédicellus court , à in lu 
long que le IIIe article· pubescence de l'antenne fine, normale; aile antéri ures 
largeur normale, indice : 3,6, l'apex non aplati; nervure courte épaisse, rameau 
stigmatique tronqué le> processus radial nul· cils marginaux dépassant à peine le 
tiers de la largeur de l'aile · abdomen ovoïde; tarière courte, nais ant du tiers basal 
de l 'abdomen et atteignant à peine l'extrémité ..... ..... ......... .. 6 L. rhacodes sp. n. 

Massue allongée, égale nux articles III à VII réuni ; pédicellus égal aux deux articles 
suivants; pubescence de l'antenne forte, rude; aile antérieures très étroites, indice : 
5,4, l'apex en ogive; cils marginaux dépas an la moitié de la largeur de l'aile ; 
nervure relativement longue, rameau stigmatique, tronqué, le processus radial nul· 
abdomen ovoïde-conique, tarière n'atteignant pas la base, à peine aillante à l'extré-
mité; coloration jaune d'or ...... ..................... ...... ......... ............ 7. L. chry i n. 

7. VIIe et \"III\) articles de l'antenne dépourvus de crêtes sensori 11 

VIII0 
l IX6 et X0 articles de l'antenne pourvus de cr A tes n ri 11 • 1 ua tr pr -

miers articles du funicule plus longs que les suivant · ram au tigmatique long, un 
peu oblique, le processus radial développé prol ng ant 1 rameau stigmatique; 
métatarse postérieur c01ll't, l'éperon du tibia n dépas ant 1 milieu; ailes antérieures 
dilatées, cils marginaux n'atteignant pa la moitié de la largeur de l'aile· tarière 
relativement courte , n'utteignant pa tout à fait la base de l'abdomen, non saillante. 

9. L. synaptus sp . n. 

8. Articles IX et X de l'antenne pourvus de crêtes sensorielles .. .. .. .. .. . . .. .. . .. . . . . .. .. . .. 9 

Le Xti article seul pourvu de crêtes sensorielles; les quatre premiers articles du funi­
cule plus courts que les suivants; rameau stigmatique court, tronqué, le processus 
radial nul; ailes antérieures amples, l'apex aplati· cils marginaux atteignant environ 
le quart de la largeur de l'aile; métatarse postérieur long, environ égal aux deux 
derniers articles, l'éperon du tibia n'atteignant pas le milieu ; abdomen ovoïde-coni­
que· tarière naissant très peu au delà de la base de l'abdomen, tout juste saillante. 

5. L. eftu i BAKIŒNDORF. 
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9. Articles III à VI de l'antenne cylindriques, plus longs que les suivants; massuc:: 
moins longue que les articles III à VI; base de l'aile antérieure pubescente sous la 
nervation; rameau stigmat.ique oblique à son extrémité, le processus radial bien 
distinct . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 

Articles III à VI de l'antenne courts, ovoïdes, plus courts que les suivants; massue 
notablement plus longue que les articles III à VI réunis : égale aux trois derniers 
articles du funicule; métatarse postérieur long, égal aux deux derniers articles , 
l'éperon du tibia n'en atteignant pas le milieu; base de l'aile dénudée sous la nervur 
marginale; ailes antérieures amples, indic~ : 2,8, l'apex arrondi; cils marginaux 
n'atteignant que le quart de la largeur de l'aile; nervure allongée, éhoite, le ram au 
stigmatique tronqué, le processus radial nul; abdomen épais, plus long que le thorax; 
tarière robuste n'atteignant pas la base de l'abdomen et non saillante ........... ...... . 

8. L. thyrides sp . n. 

1.0. Massue égale aux troi premiers al'ticles du funicule, ceux-ci très allon és; Ille arti­
cle égal au pédi ellus vue et Ville articles allongés, environ deux fois plus longs ue 
larg s; mét tars p stérieur long égal aux deux derniers articles; ailes antérieures 
dilaté il 1narginaux n'atteignant que le quart de la largeur de l'aile; tarièr 
n'att i nant pas la base de l'abdomen, non saillante; coloration noire et jaune d'or. 

iO. L. alecto sp. n. 

Massue nettement plus longue que les trois premiers articles du funicule, VII0 et 
Ville articles courts, subglobuleux, à peine plus longs que larges; Ille article plus 
court que le pédicellus; métatarse pas aussi long que les deux derniers articles du 
tarse . . . . . . . . .. . . . . . ..... .. ...... .. ............ .................... .... ............ ... . ... .... ................. .. . . 1! 

fi. Ailes antérieures peu dilatées l'apex arrondi; cils marginaux atteignant la moitié de 
la largeur de l'aile· articles tarsaux minces, allongés· abdomen conique, aussi long 
que le thorax, tarière robuste, n'atteignant pas tout à fait la base de l'abdomen, non 
aillante; coloration brune, les pattes jaune soufre, ainsi que la moitié basale de 

l'abdomen ................. ............................................. ii. L. sulphuripes (FORSTER) . 

il s antérieures amples, l'apex arrondi; cils marginaux n'atteignant que le tiers de 
l 1 r eur d l'aile; antennes courtes, assez épaisses; tarses épais, leurs articles courts; 
a d men ov ï e environ de la. même longueur que le thorax; tarière robuste, 
n'atteignant pas la base e l'abd·1men et non saillante; coloration noire uniforme, les 
pattes brun s avec les trochanters antérieurs et le sommet des quatre premiers fémurs 
jaunâtres ........................................................................ .. 12. L. crassipes sp . n. 

1. Flagellum formé d 'articles subc. lindriques, non particulièrement dilatés, allongés, 
ne portant qu'un petit nombre de crêtes sensorielles . ................. .... .. ........ ..... .. 2 

Flagellum formé d'articles t1ès fortement dilatés, ovoïdes, pmtant de nombreuses 
crêtes sensorielles; les premiers articles en portent jusqu à une vingtaine; le premier 
article du funicule (art. III) presque sphérique environ trois fois plus la1ge que 
le édicellus ... ............................................. ..... .................. 1. L. schrrdtzi sp. n. 

2. ervure allongée, ·ameau stigmatique long, oblique à son sommet, le processus 
radial bien développé ........ .... ................ ............................ · · ······· · ·· · · ·············· · 3 
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Nervure épaisse, rameau stig1natique tronqué au sommet, le processus radial nul; 
métatarse postérieur allongé , l'éperon du tibia n ''en atteignant pas la moitié .......... .. 

2. L. litoralis (HALIDAY). 

3. Nervure marginale assez épaisse; métatarse postérieur peu allongé, notablement plus 
court que les deux derniers articles, l 'éperon du tibia en atteignant le milieu; nre arti-
cle de l'anlenne pas deux fois aussi long que le pédicellus ... ... ;'................. . ... ... .. 4 

Ne~·vu1·e marginale longue étroite; métatarse postérieur allongé, · égal aux deux der­
niers articles, l'éperon du tibia n'en atteignant pas le milieu; antennes très longues, 
tous les articles du flagellum t:t;'èS allongés, le lll0 article près de deux fois et demie 
aussi long que le pédicellus ... .. ........... . ... .' ....... ...... ........ . ... . ... . ... iO. L. alecto sp . n. 

4 . Pattes plus ou moins teintées de jaune .. .. .. ... :. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 

Pattes brun foncé uniforme; articles des tarses très courts, épais ....... .. . ..... . ... ... ... . . 
i2. L. crassipes sp. n . 

5. Pattes presque entièrement jaunes, seuls les tibias un peu lavés de grisâtre; cils 
· marginaux atteignant au moins le tiers de la largeur d l'aile antérieur ; articles 

des tarses minces, allongés . . .. . . . . . .. . . .. .. .... . . . .. .. .. . . . . .. . . . . .. . . . . . . . ... .. . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . 6 

Pattes en grande partie brunes; cils marginaux n'atteignant pas le tiers d la larg ur 
de l'aile; articles des tarses courts, épais ... .... ........... ...... .... .. . .. 9. L. synaptus s . n. 

6. Thorax uniformément brun foncé, l'abdomen teinté de jaune à la base seulement. 
ii. L. sulphuripes ·(FORSTER). 

Thorax jaune clair, avec des taches brun clair sur le ùevant et fes côtés du ·méso­
notum ainsi que sur le postscutellum; abdomen jaune clair, brunâtre à l'extrémité . 

i3. L. pictus (HALIDAY) . 

SECTION I : (Oophilus E ocK) . 

1. - Lymaenon schmitzi sp. n. 

Coloration brun foncé uniforme; antennes à peine plu 
le flagellum jaunâtre chez le cf; pattes brun foncé a c un à 
l 'extrême base de tous les fémur , l'extrémité d f' ur nt 'ri ur lan he; 
tibias antérieur entièrement j aune pâle chez 1 <:f tn · nfum' ch z la ~, 

le autres tibia brun foncé, leur extr 'mit' lu pàl , jaunâtre chez 1 <:f; tar es 
jaunâtres, sauf 1 deux dernier arti 1 , qui nt brun ; aile antéri ur lim­
pides sur le di que, enfumée ou la n rvure dans l' e pace dénudé. 

- ~ : Tête cubique, un p u plu large que longue, pas plus larg que le thorax, 
lisse; ocelles di po é en triangle très ouvert, front un peu bombé, les in ertions 
antennaires un peu au-de ous de l' angle formé par les arène . Antenn s épai es 
et courte , à peine plu longue que la tête et 1 thorax réuni ; radi u]a courte 
atteignant en iron le tiers du scapus; capus court, très épais, notablement dilat' 
ventralement_, près de deux foi au si long que le pédicellus; pédic llus piriforme, 
allongé, un peu plu court que le d ux articles suivant réuni ; III°, IVe, V0 et 
VI0 article courts, le Ille presque globuleux, plus court encore que 1 s autres, · les 
articles IV, V et VI subégaux (Pl. IX, fig . 89); VII°, VIII0

, IX0 et X0 articles envi-
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ron une foi et d mie plu long que le précéd nt , tr' épai , chacun muni de 
d ux crêt sen ri Ile , subégaux: le VIII0 l 'gèrement plus long; XI° article 
'pais, formant une urte ma ue ovoïde, à peine plu large que l'article qui la 
pré 'de et pa. tout ' fait aus i longu que le articl VIII, IX t X réuni , 
portant qu 1qu r"t n oriell ver le . omm t (Pl. J , fig. 89); la pube -

n - d qualr premi r arti le de l'antenne est rude, a ez longue, 'par e, 
11 d autr arti ·l du funicule plu fine et un peu plu de1re; chacun d 

arli 1 du funicul port , en outr , dan sa partie up 'rieure, une ou deux me .. 
plu longue t plu robu t ; pube c nce de -la ma u fine et courte . 

Thora peu c nvexe, le pron tum à peine i ibl d' n haut ou form d'un 
arc étroit; m' on tum li e, pr' d d ux f i au i large que long, 1 n tauli 
bien marqu' laro- m nt par p u div rg nt ; cutellum tran r al; po t-
scut llum li al n p u plu laro- que 1 ng; o·ment médiaire plu court 
qu 1 p t ll 1 ' li il' n1arqu 'e. 

il Lr'> mpl , f rtement dilatée n large pal tt , l'apex 
f ihl l la ba e déuudée ju qu'au niveau du ram au tigma-
1 i u · 1 r..in 1 1 ngu , atteio-nant la côte ·bien avant s·on extrémité (Pl. IX, 
fio-. 90), l'g' r ment oblique, en iron égale aux d ux tier de la submaro·inale; 
ram au tio·matique a ez lon o· dépa ant le tier de la marginale, à peine 
oblique, trè faiblement rele é er la côte, tronqué di talement, le proce u 
radial subnul (Pl. IX, fig. 88); macro hète bien dé loppé , long ; 1 h poch' te 
itué au delà du milieu d la di tance ntre le deux autre macrochète ; en il­

ium proxima1 itué contr€ le bord inférieur de la marginale, au niveau du macro­
ch' te dital, groupe di tal formé de quatre enilla ra semblés en paquet à 
l' tr 'mit' du rameau tio-matique; deux forte oie e trouvent de part et d'autre 

l'l h' t au bord co tal d la n1arginale; en outr , troi microch' t ont 
n lriano-1 r la marginale entre l'h poch'te t le macroch'te di tal 

fi n al irr 'gulière c urte, cou rant tout le di que 
u r m au tio·matique (Pl. IX, fig. 90); ciliation 

maro-inal 
ri ur 
ur 1 

a 
l q art de la laro·eur de l'aile. Aile po té­

i l 1 m nt a un1iné ; pube c n e épar e 
l i bord intern ; iliation 

marginal 
lono-u qu 

ur , , en iron deux foi plu 

Patt oxa ant 'ri ur rhombiqu , pr qu au i oTand qu 
1 po t 'ri ur J' a n1oy nn ubo·l bul u , 1 p t 'ri ur oïd ; fémur 
ant 'rieur dilal' à la ba an1in i an delà 1 autr f 'mur à peu pr' fu i­
f rm tibia ub ylindrique , 1 anl 'ri ·ur portant un rang d un dizaine 

t t rn1in' par une ouronn d 'pin emblable mai plu 
urle , 1 ur 'p r n dr it, bifid 1 d ux d -'nt rabattu er le métatar , le 

autr tibia impl ment pub nt , in -rm , 1 ur 'p r n droit, c lui de tibias 
p t 'ri ur alt ignant en iron 1 milieu du m 'tatar e; n1étatar e po t 'rieur 
allongé, 'gal aux d ux dernier articles . 
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Abdon1en à peu près de n1ême longueur que le thorax, ovoïde-conique, ub­
pétiolé,_ le second segment rétréci en col bien distinct à la base, sans renflement 
ba al· tarière robuste, naissant au delà de la base de l'abdomen, nettement 
saillante. 

d : Semblable à la <.l?; antenne trè épaisse , plus longue que le corp ; 
radicula trè courte; scapus oourt, dilaté; pédicellus petit, globuleux, atteignant 
1 troi quarts de la longueur du capu , n1ais plu étroit; flagellum graduelle­
ment aminci vers le sommet, 1nais forn1é d'article très larges, ubégaux, dilatés 
latéralement par rapport à leur axe (Pl. IX, fig . 87), chacun portant une ving­
taine de crêtes sensorielles, le premier article (Ill° de l'antenne), presque phéri­
que, près de trois fois aussi large que le p 'dicellu , le dernier article fu if orme. 
Abdomen ovoïde-conique, netten1ent plu oourt que le thorax. 

MENSURATIONS (en mm.) : 
<.l? : Long. : 1,290; tête : 0,200; thorax : 0,544; abdomen : 0,546; tarièr : 0,4 . 

Antenne : radicula : 0 ,042; scapus : 0,124; pédicellus : 0,064 ; III : 0,034; IV : 0, 3 ; 
V : 0,040; VI : 0,040; VII : 0,062; VIII : 0,056; IX : 0,058; X : 0,056; XI : 0,15 . 

Ailes : Antérieure : 1,299/ 0,447; cils marginaux : 0,100. - Postérieure : 0,953/ 0,062; cils 
marginaux : 0,130. 

Pattes : I : coxa : 0,130; fén1ur : 0,256; tibia : 0 ,260; tarse : 0,284. - II : coxa : 0,088; 
fémur : 0,240; tibia : 0,372; tarse : 0,290. - III : Coxa : 0,142· fémur : 0,248; tibia : 
0,394; tarse : 0,320. 

d : Long. : 1,222; tête : 0,190; thorax: 0,559; abdomen : 0,473. 

Antenne : radicula : 0,020; scapus : 0,062; pédicellus : 0 ,048 ; III : 0,106; IV, V : 0,120; 
VI, VII : 0,117 · VIII à XII : 0,113; XIII : 0,120. 

Ailes : Antérieure : 1,247 / 0,481; cils marginaux : 0,108. - Postérieure : 0,972/ 0,064; cils 
marginaux: : 0,120. 

Pattes : I : coxa : 0,130; fémur : 0,280; tibia : 0,300; tarse : 0 .299. - II : coxa : 
fémur : 0,240; tibia : 0,388; tarse : 0,310. - III : coxa : 0,152; f mur : ,2 ; tibia : 
0,420; tarse : 0,320. 

1 <.l? : Héverlé , LVI.1941 (Type). 
1 d : Eegenhoven, ii.V.1942 (Allotype) . 
1 d : Eegenhoven, 18.V.1942 (Paratype). 

L'espèce appartient au groupe de L. longicauda (ENocK), mai s'en di tingue 

par le funicul de l'antenn -, non graduellement épai i, les articles non pro­
gressivement plu lonO' t l'abdomen non prolongé ·en cône. Tr' vo1s1ne aussi 
de L. tremulae B KKENDORF (1934), dont l'antenne est autrement conformée, 1 s 
articles III à VI étant progressivement plus longs . Ell est a ez rare et vole en 
mai-juin dan le endroit boisés . L. tremulae B AKKE DORF (1934) t connue 
seulement du Danemark, où elle para ite le œ ufs d'un Hémiptère pondu dan 
l'écorce des rameaux de Peuplier. Nous dédions cette espèce à notre élève 

G. CHMITZ, qui l'a découverte. 
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SECTION II : Groupe de L. litoralis (HAL .). 

2. - Lymaenon litoralis (HALIDAY) . 

Ooctonus litoralis HALIDAY, 1833 , Ent. Mag., vol. I, p. 344. 
Lymaenon litoralis (HALIDAY) WALKER, 1846, Ann. & Mag. Nat. Hist .. vol. XVIII, p . 5i. 
flachi stus litoralis FORSTER, 1847, Linn. Ent., vol. II, p. 204. 
Gonatocerus litoralis LAMEERE, 1907, Faune de Belgique, vol. III, p. 245. 
Gonatocerus litoralis SCHMIEDEKNECHT, 1909, Gen. Ins., fasc. 97, p. 492. 

Coloration brun de poix; le notaulice soulignés de jaune ain~i que les 
bords latéraux du po tscutellum; pro ternum jaunâtre; partie proximal d 
l'abdom n jaunâtre; front tachet' l blanchâtre; antennes brun-gri , la radi-

ula , la parti v ntral ~ du apu et du pédicellus jaunâtres; pattes antérieure 
jaunâtr , uf 1 a t la ba e des fémurs, qui sont brunes , les autres pattes 
brun , 1 ba t l' trémité des fémurs jaunâtres, tous les tarses gris-brun; ailes 
pr qu h lin à reflet bleuté , les antérieures finement bordées de brun. 

s.> : Tête épais e, un peu plu large que lonaue, guère plus large que le 
thorax, li se; antennes fines, presque aussi longues que le corps; radicula tr' 
long·ue, cylindrique, atteignant pre que la moitié de la _longueur du capus; 
scapu peu dilaté, faiblement courbé vers l'extérieur, plus de deux fois aussi long 
que le pédicellus; pédicellu piriforme, de même longueur que la radicula, aussi 
épais que le scapu , notablement plus court que le deux pren1iers article du 
funicnle; article III à VI plus courts que les suivant , mais plus longR que larges, 
l Ille oblique à . on extrémité , un peu plus long que le IVe; les IVe; Ve et Vr 
pr QT .. iv m nt plu longs; VIIe article environ une fois et dem.ie plus long que 
1 'T , b au , np p~u . 'pai , portant une crête sensorielle; VIIIe plu s court et plus 
mine ·, dé lffVll cl r"t n . orielle , subcylindrique; IXe et Xe de nouveau 
plu. 'pai et pl11 long~ , . uh'o-au, chacun portant deux crêtes sensorielles; 
le Xe di talement r ca ': P' f rman t un l ngue m.assue fusiforme, plu longue 
que les article. III à VI réuni ., nota hl m -nt plu longue que les trois derniers 
articl du funicule , portant quelque crêt S·en orielles conve1:geant ver le 
om.met · pube ence du funicule fine , épar e, plu cl n e ur les quatre .derniers 

ar ticle , celle d la mas. ue très fin e et serrée, beaucoup plu courte (PJ. X, 
fig. 91). 

Thorax peu convexe; pronotum trè court, presque vertical , · finement 
rugueux; mésonotum li e bombé en avant, faiblement conve~e en arrière , les 
notau1ices bien marqués, divergent ; scutellun1 à peine distinct du po t cutellum 
l'ensemble environ aus i long que le mésonotum, largement arrondi en arrière, 
li s e n pein e convexe; n1étanoti1n1 très court. tran versai: eg-ment niédiai re 
brusq11ement déc] ive, IL se. 
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Aile" ant 'rieure de largeur normale, régulièrem nt dilatée , 1 ur apex 
imperceptiblement tronqué; nervure marginale longu e, un peu oblique, touchant 
la côte à on extrémité; ran1 au tign1atique, atteignant environ le ti r . de la 
longueur de la maro-inale, 'pai , tronqué distalen1ent, 1 proces u radial nul; 
n1acrochète bien dé eloppé , lono- t robu t , l'h pochèt situé à peu près à 
mi-ch min entre le deux autres; en outre, un microchète e trouve ou 1 ma ro­
chète di tal; en illum proxin1al itué v r ~ le n1ilieu du rameau tign1atiqu , le 
groupe distal formé de quatre sen illa disposé en érie p rpendiculair à l' tr ' -
mité du rameau tigmatique (Pl. X, fio·. 92); pub cenc di cale fine, régulièr , 
couvrant tout le di que de l' aile e t 'a ançant er la ba n deçà d la naissance 
de la marginale le oie environ au i l n gu que le int r all qui 1 épa­
r nt; ciliation maro·inale atteio-nant n vir n l ti r de la larg ur d l 'ail , l s 
cil de la partie proximale de la côt pre qu - au i 1 qu du bord 
interne. Aile po térieur notablem nt plu c urt q u 1 nl'ri ur , un p u 
a un11nee di talement, leur pub enc di al par tr' url , iliati n 
marginale n ettement plu longue que c lle de aile ant 'ri ur' . 

Pattes robu tes mais longue · coxa - antéri ure rhombiqu z 11 
coxae moyenne ubo·lobuleu e , r portée en arrière ou l po t 'rieur 
postérieure ovoi"des-coniques, lono-ue · fémur fu if orme , le po t 'ri ur plu 
lono·s; tibia antérieurs un peu dilaté ne portant qu quatre ou cinq dent à 
leur · face antérieure, le d nt de la couronne terminale p eu dé eloppée , les 
autres tibias ubcylindriques, notablement plus lono· que le fémur , inerm 
tarses mince , formés d'articles allongés , le métatar e trè long, celui de tar es 
postérieurs au moin au i long que le deux derniers arti le réuni , l'éperon du 
tibia n'en atteianant pa le milieu , droit. 

Abdomen o oïde-conique, un peu plu long que le thorax, ub il , l 
second segment implement rétr 'ci à la ba e; tarière robu t , n att icrnant a 
la base de l'abdomen, à peine saillante . 

cf : Semblable à la ~. Antennes filiform u l n o·u qu le 
corps, à peine amincies distalen1ent · radi ula tr \ url · apu c urt, épai ·, 
environ une foi et demie au i lonrr qu p llu ; pédic llu pr que g lo-
buleux, à peu pr' de mêm lar o· ur qu api ; flaaellum form' d'articl 
cylindrique a ez épai ' ub, o·aux auf 1 premier cnie de l'ant~nne)' qui t 
plu court chacun muni d i · u pt crête en orielles . Abdom n ovoïd 
envirün de mêm lono-ueur que 1 thorax; genitalia long , paramère obtu à 
l'extrémité, l'édéage n n aillant . 

ME s RATIO (en mm.) : 

S? : Long. : 0,993; tête : O,i46; thorax: 0,396; abdomen : 0,451; tarière : 0,402. 

Antenne : radicula : 0,060; scapus : 0,154; pédicellus : 0,060; III : 0,044; IV : 0,040; V : 
0,042; VI : 0,048; VII : 0 ,064 ; VIII : 0,054; IX : 0,062; X : 0,060; XI : 0,212. 

Ailes : Antérieure : 1,135/ 0,327; cils marginaux : 0,090. - Postérieure : 0,877 / 0,040; cils 
marginaux : 0,102. 



ET LES MYMAHIDAE DE LA BELGIQ E 91 

Pattes : I : coxa : 0,106; fémur : 0,234; tibia : 0,235; tarse : 0,310. - II : coxa : 0,088; 
fémur : 0,234; tibia : 0,370; tarse : 0,310. - III : coxa : 0,130; fémur : 0,260; tibia : 
0,406; tarse : 0,334. 

cf : Long. : 0,933; tête : 0,150; thorax : 0,396; abdomen : 0,387. 

Antenne : radicula : 0,012; scapus : 0,074; pédicellus : 0,054; III : 0,086; IV à X : 0,100; 
XI, XII : 0,096; XIII : 0,104. 

Ailes : Antérieure : 1 ,075/ 0 284; cils marginaux : 0,092. - Postérieure : 0,808 /0,038; cils 
marginaux : 0,100. 

Pattes : I : coxa : 0,120; fémur : 0,230; tibia : 0,248; tarse : 0,320. - II : coxa : 0,082; 
fémur : 0,230; tibia : 0,330; tar e : 0,306. - III ; coxa : 0,136; fémur : 0,260; tibia : 
0,370; tarse : 0,318. 

Eegenhoven, 11-16.V.1942; Vossem , 1 .V.1941; forêt de Loverval, 16.VI.1942; Ter­
vueren, Bois des Capucins, 20.VI.1942· ave 25.VII.1942; Héverlé, 14.VIII.1942; Eegen­
hoven, 4.IX.1941. 

l 

l I lu r 'p ndu chez nou ; elle est commune, de mai à ep­
u an interruption, dan le endroit herbeux et principalement 

' l umid . Décrite d' Ano-leterre, cette e pèce fut en uit ignalée 
t d'Autriche. 

3. - Lymaenon palndis sp . n. 

Coloration brun , le notaulice , le côtés du cutellum et la ba e de l'abdo­
m en pal ; front brun uniforme; antenne entièrement brune ; propleures et 
c xae antérieur s brune ; patte brune , le· trochanter , l'extrême base des 
f'mur et leur ommet éclairc i ~; aile légèrement enfumée de gris . 

~: T"L l'o-'rem nt tran ver ale, pa plu large que le thorax, li e; antenne 
a . , 1 urt qu le corp ; radicula longue, cylindrique, dépa ant 
1 la l L • apu ; capu pre que c lindrique, à peine dilaté 

n u f i plu long que le pédicellus; pédicellus 
i long que le deux articles 
uivant , le deux premiers 

'gaux ntr au m t, 1 deux autre au i de même 
l ngu ur, mai plu long qu pr mi r , di tal m nt élargis; VII6 arti le 
nota 1 m nt plu 1 ng qu le pr 'cédent t plu 'pai , p rtant une crête en o­
ri 11 ; III6 article un p u plu court que 1 VII0 et que 1 IXe, moin large, 
dépourvu d r" te en oriell ; I Te article à peu pr' de mêm longueur que le 
Vlle, dilaté t pour u d'une ul rête en orielle (1); X0 article pre qu au i large 
qu la ma u à p in plu lono· qu le I Te, ct.i tal m nt xcav' et muni de deux 

( 1 ) N. B. : Par erreur, notre des in (Pl. X, fig. 93) montre deux crêtes sensorielles 
au IX0 article de l'antenne· cell de la fac dorsale n'existe pas. 
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crete ensorielle ; XI6 article formant une n1a ue elliptique, n'atteignant pa la 
longueur de troi dernier article du funicule; pube c ne du funicule rud , 
lair emée, tendant à former un erti ille ur les quatr premi r article , 'par 

sur les suivant , celle de la massue tr' courte et fin , plu den e (Pl. , fig. 93) . 

Thorax peu allongé, a sez convexe; pronotum vertical, très fin ment r 't1-
culé; mésonotum lis e, tran ver al, régulièrement convexe, le notaulice nette­
ment 1narqués, divergents; cutellum non n ttem nt 'par' du po t eut Hum, 
l'ensemble lisse, faiblement conv xe, largement arrondi en arri' re; m 'tanotun1 
transversal, très court; egment médiaire à déclivité continuant la ourbur du 
thorax, lisse. 

Ailes antérieures amples, a ez fort m nt dilat' à leur ti r di tal, l 'apex 
réguli' rement arrondi; nervure marginal a z urt , att io·nant à p in la 
moitié de la submarginale, un peu obliqu , t u h nt la "t di tal m nt; ran au 
tigmatique court, épai , n'atteignant pa 1 ti r 1 la 1 n O" U "Ur la ar ·in 1 

tronqué à l' xtrémité, le proce u radial nul; ina r h' t 
rhypochète itué ver le milieu de la di tance qui 'par 1 
n1icrochète accolé e trouvent entre l'hypochète t 1 ma ro 
n1arginale; un troi ième micro ch' te e t itué ou le macroch' t di tal; 
proximal placé un peu avant le milieu du rameau stigmatiqu , group 
formé de quatre ensilla di po é en érie perpendiculaire à l'extr 'mité du 
rameau stigmatique (Pl. X, fig. 94); pubescence di cale couvrant tout 1 di qu 
d l'aile et s'avançant ers la ba e en deçà de la nai sance de la marginale, 1 
oies à peine au i longue que le intervalle qui les éparent, di p e an 

régularité; ciliation marginale n'atteignant pa le tier de la largeur d l'aile; 
cils de la partie proximale de la côte pre que au i longs que ceux du bord int rn . 
Ailes po térieure notablement plu courte que le ant 'rieur 'tr it , i ta-
lement acuminée , leur pubescence di cale réduite à quelqu t n unt ;1 
former une ou deux rangée médiane trè irrégulièr ili li n ntargir al n ~ 

plus longue que celle de aile antérieure . 

Patte , assez grêle , le fémur po t 'ri ur un u 1 LI 1 LI 1 ulI 
tou le ~ fémur fu iformes; tibia ub lin n u ant'ri ur faibl m -nt 
épai sis, plus courts que le fémur rt nt qu u quatre épin à 1 ur 
face antérieure, celle de la ur nn t rn1inal à p in dével pp' e , 1 autr . 
tibias pré entant une trè faibl dilatation à 1 ur Li r ba al, amin i au d là, plll 
1 ng qu le fémur ; tar min , formé d 'article allong' , le m 'tatar e à 
pe 11 prè 'gal aux d ux d rni r article réuni , 1 ép ron du tibia po t'ri ur droit, 
n'cltteio·nant pa 1 mili u du m 'tatar e. 

Abdom n ïd , bri' ven1ent conique n arri' r , plu lon o· t plu larae qu 
ï thorax· tarièr robuste, a z court , nai an t an ti r pr ximal d l'abd m 11. 

non aillante. 

d : Inconnu. 
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MENSURATIONS (en 1nm.) : 

9 : Long. : 0,732; tête : 0,100; thorax : 0,280; abdomen : 0,352; tarière : 0,280 . 

Antenne : radicula : 0,060; scapus : O,i04; pédicellus : 0,046; III : 0,024; IV : 0,024; V : 
0,032; VI : 0,032; VII : 0,046; VIII : 0,040; IX : 0,044; X : 0,046; XI : 0,126. 

Ailes : Antérieure : 0,809/ 0,258; cils marginaux : 0,090 . - Postérieure : 0,662/ 0,024; cils 
marginaux : 0,090. 

Pattes : I : coxa : 0,072; fémur : 0,166; tibia : O,i44; tarse : 0,2i0 . - II : coxa : 0,060; 
fémur : 0,164; tibia : 0,220; tarse : 0,232. - III : coxa : 0,090; fémur : 0,186; tibia : 
0,252; tarse : 0,240. 

i 9 : Héverlé, Abbaye du Parc, 28.VI.194i (Type). 
2 9 9 : Héverlé, Abbaye du Parc, 28.VI.194i (Paratypes). 

Cette espèce t fort voi in L. lit ralis (HALIDAY), mais, avec un peu 
d'att ntion, on p ut l' n i tin()"u r par le caractères suivants : la teinte est 
b au up plu r an 'lange de jaune; le front est uniformément brun 
f 1 '· la f r ul nt nn ir t différente; les deux premiers articles du funi-

ul nt lu urt qu chez L. litoralis; ensemble ils dépassent à peine la 
l n ·u ur du p 'di ellus; le IXe article ne porte qu'une seule crête sensorielle; 
nfin la mas ue est plus courte et plus épaisse; elle n'atteint pas la longueur des 

troi derniers articles du funicule, alors que chez L. litoralis la massue est longue, 
fusiforme, notablement plu longue que les troi article qui la précèdent. La 
taille de cette espèce est au si nettement plus petite et, par contre, les ailes anté­
rieures sont plus larges. 

Nous n'avons trouvé cette e pèce qu'une seule fois, sur les hautes herbes 
autour de étangs de l' Abbaye du Parc. 

4. - Lyma.enon ater (FoRSTER) . 

nat ru at r F'"R TER, 1841, Beitr. Monogr. Pteromal., vol. I, p. 43. 
Rachi. tu at r • ·· T , 1 47, Linn. Ent., vol. II, p. 206. 
Gonatocerus ater HMIEDEKNE HT, 1 09, Gen . Ins., fasc. 97, p . 492. 

Coloration uniforme d'un n ir pr f nd , 1 trochanters et la base de l'abdo­
n1 n à p ine éclairci ; antenn enti' r m i t n ir ; aile enfumées de gris, sauf 
un fin li ér' limpide tout autour et un e pa e clair à la ba en deçà de la margi­
nale, l ant 'rieure finen1ent bordée de brun. 

9 : Tête massive, volumineuse cubiqu , à peu près aussi large que le thorax, 
liss ; antenne 'paisses, environ de la longueur du corps; radicula très courte, 
n'a1t ignant pa la moitié de la longueur du scapus; scapus un peu dilaté à sa 
fac - v ntrale environ d ux foi au i long que le pédicellus; pédicellu piri­
f rm , au si larg . que le capus, beaucoup plus long que les deux premiers 
articl du funicule réunis; articl III à VI notablement plus courts que le 
uivants, pa plu long· que larg , ubégaux; VIr article près de deux fois aussi 
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lono· qu le pr'c'dent' fortement dilaté t muni d'une crêt sep ori lle; VIII0 

ubglobul ux beaucoup plu petit, à la foi plu c urt t _plus mince que le VII0 

t le I 6
, dépour u d crête nsoriell ; IX0 à p u prè emblable au VI1°, fort -

ment dilaté et p rtant d ux crête en ori lle ; / 0 un p u plu larg encore, 
pour u d deux r"t en ori lle t a z profondém nt e, cav' au om1n -t; 

le article formant un gro se n1a ue elliptiqu , n tt ment plu 1 ngue qu 1 
article III à VII réunis, en iron égale au , quatr dernier articl du funi ul , 
portant qu lque crêtes en oriell ; pube c n de 1 antenn a z rud , inai 
clair em 'e ur le funicule, ù elle ten l à form r un erti ille d qu lqu s 1 ng 
poil sur 1 s arti le III à VI, 'par ur 1 · ui ant elle de la ma u plu fin 
et beaucoup plu court (Pl. ' , fig. 98). 

Thora.~ court, tr' con e, ; pr n tum rti al, tr' fin m nt r 'ti ul '; m' o-
notum tr' s court, trans rsal, li e, 1 n tauli f rt m nt ; l' n m-
ble du cutellum ·et du po t eut llum f rman L un Tan arr ndi ; 
egment m '.di aire li e ~l d' li it' Lr ~ f orl . 

Aile ant 'ri ur tr' large , l 'ap x imper pti 1 m n L r -
inal atteio·nant environ la moitié d la longu ur - la u n1a1 · 

épais e, c qui la fait paraître plu ourte qu hez 1 p pr nl , 
oblique; elle atteint la côte au ni eau du macroch' t di tal · ram au tigm tiqu -
ourt, 'pai , n'att ignant que 1 tiers de la lono·u ur de la marginal , di tal -m nt 

tronqué, le proce u radial nul (Pl. X, fio-, 97); macroch' te bien dé 1 pp' , 
l'h rpoch' te itué un peu au delà du mili u d la maro·inale; un microch' t 
trouve au bord co tal de la marginale, un p u au delà de 1 h p ch' t ; un deu­
xième e t itué ous le macroch' t di tal, un troi i' m ur le rameau tio-ma­
tique, au-de u du sen illum proxin1al · en ilium proximal un peu a ant 1 
milieu du rameau tigmatiqu ; groupe di tal comportant quatr n illa di p 
en s 'rie perp ndiculaire à l'extrén1it.é du rameau tio-matique; pub n 
den e, cou rant tout le di que d·e l'aile t 'avançant -n ,à 1 
la marginale, le oies au i longues que 1 int r all qui 1 
marginale dépa ant un peu le quart de la larg ur d 1 il , 
pre que au i long que ceux du bord inl rn . il up plu 

; pube c n 
iliati n maro-inal plu l no·u 

court s que le antérieure , relati em nl lar · 
discal t ndant à former un r::m o·' in; i n 
que celle de l'aile antéri ur . 

Patt s a ez courte r bu t , le f én1tu fu if orme ; tibia antéri ur p -u 
dilaté , pa plu 1 no- qu 1 f 'mur , portant un rano-é d inq u ix d nl 
ourles, les dent d la ouronne t rminale p lite mai 1 ien marquée , 1 autr 

tibias subcylindrique , plu long que 1 fémur , in rme ; tar moin fin 
que chez le autr pèc du group , le m 'latar un p u allono· ', lui d 
tar e po téri ur pa tout à fait au i long qu 1 d ux derni r arti le , l' 'p r n 
du tibia, droit, n 'att ignant pa le mili u du métatar e. 

bdomen court, v ïd -, ub ile, 1 e ond ·ment impl m nt r 'tr' i 

à la base; tari' re courte, nai ant au tiers ba al de l 'abdom n, non saillant . 
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cf : Ce sexe ne nous est pas connu, bien que mentionné par FORSTER (1847), 
il ne paraît pas avoir été décrit . 

MENSURATIONS (en mm.) : 

~ : Long. : 0,765; tête : 0,120; thorax : 0,310; abdomen : 0,335; tarière : Q,30i. 

Antenne : radicula : 0,048; scapus : 0,116; pédicellus : 0,056; III .: 0,024; IV .: 0,022; V : 
0,022; VI : 0,023; VII : 0,042; VIII : 0,034; IX : 0,046; X : 0,048; XI : 0.,166 . 

Ail s : Antérieure : 0 ,843i 0,284; cils marginaux : 0,080. - Postérieure : 0,645/ 0,030; cils 
rnarginaux : 0,088 . · 

Pattes : I : coxa : 0,100; fémur : 0,178; tibia : 0,174; tarse : 0,230. - - II : coxa : 0,086; 
fémur : 0,184; tibia : 0,256; tarse : 0,212. - III : coxa : 0,108; fémur : 0,-208; tibia : 
0,280; tarse : 0,220. 

Héverlé, sur Myrtilliers dans une pineraie , 9-22.VII.1942; 14.VIII .1942. 

L'esp' ce t hi n r nnai abl à son a pect trapu, ses ~ntennes épaisses et 
s ail s tr\s larg ; n ul.r , l tr i caractè1e · donnés par FoRSTER empêchent 

taut nfu i n : l 1 ration noir opaque, l~ radicula particulièrement courte 
p_ ur 1 nr t la f rm du VIIIe article de l'antenne, à la fois beaucoup plu 

urt t pl mince que les article VII et IX. Connue eulement cl,' Allemagne 
j u qu à prés nt, cette espèce e t comm un e dans no régions, mais no~ ne l'avons 
pri e que sur Myrtillier. 

5. - Lymaenon effusi BAKKENDORF. 

Lymrœnon e/fu.,-i BAKKENDORF, 1934, Ent. Meddel., vol. XIX, p. 23. 

Coloration brune, la ba e de l'abdon1en p~le ainsi que le des ou du scapus 
t 1 troi premiers article de tarses; ailes faiblemen_t enfumées 1 finement 

h r d brun. 

~: T t ln 1 rg , qu ]ongne, lisse, le front presque· plan. Antennes plus 
urt qu l rp:; radi .uln 1 ngu . dépa ant la moitié de la longueur du 

capu , lindriqu · apu . f u. if r , p u dilaté, environ deux foi plus long 
que le p'dic llu ; pédic .llu . pirif rmc, à pu pr'- 'gal aux deux article uivants 
réuni ; arti le III à VI pln. courts qu 1 . uivant., plus longs que large , le 
III6 coupé obliquen1ent. au somn1et , le VIe éva é di lal m nt; VI16, VIII6 et IX0 arti-
les nvir n une foi el demie plu. long que le VIe, légt>rement plu épai , mais 

d 'pourvu de r"t . sensoriell e~ , celle -ci n'existant que .... ur l '_e article eule­
ment; .1 e articl notablement plus épais et plus lo.ng que le précédent , distale­
rrient ex av' et portant deux crête sen orielles; Xie article formant un ma sue 
elliptiqu a ez courte, un peu plu épai e que le xe arti le lég·èrement plu 
1 ngue qu le troi dernier article du .funicule et environ égale aux article III 
à VII r 'uni · pu be encc. du funicule fine, tendant à former un verticille de 
qu ·1que i ur ]e quatre premier~ article , éparse "ur le suivants, celle de 
la ma u trè fin e, plus dense (Pl. X, fig . 95) . 
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Thorax a ez convexe; pronotum ertical, très finement réticulé; mé on tun1 
laro· li e, fortem nt con exe n avant; culellum -t po t cutellum formant 
un grande plaque arrondie, li e, p u con xe; m 'tanotum très court; eam nt 
médiaire lis e, fortement décliv . 

iles antérieur·e amples, l'apex tronqué; marginale courte, n'atteignant pas 
la moiti' d la ubmarginale, oblique, touchant la côte au ni eau du ma roch \te 
di Lal · rameau stigmatique épais, att ignant environ le tier d la longu ur d 
la marginal , di talement tronqu ', 1 proce u radial nul (Pl. ' , fig. 96); macro­
ch èt s bi n d 'veloppés; l'hypoch' te r porté r le macroch' te di tal, itu' er 
le deuxième tiers de la marginal ; un microch' te trou ou 1 ma ro­
ch' t distal, un second au-d u du n ilium pro ' imal; en illum pro imal 
itu' er le milieu du rameau tigmatiqu ; n illa du ar upe distal di p é en 
érie perpendiculaire à l'extr 'mit' du ram au ti amatiqu ; pub s enc di al . 

fin a ez court , le soie inoin lonau ~ qu le int r all qui 1 'par nt, 
uvrant irrégulièrement tout le di qu de l'ail u d là d la n r ir mnro-inal · 

ou ette nervure, il xi te un e pa e d 'nud' limité n h aut r un r 
soi le long du bord inférieur d la marginal , n ba , par un ran o· ~ 

le oi depuis la nai sance de la marginal j u qu'au bord int rn qu r 
contr à la partie distale du rétinacle ; ciliation marginale a ez court , d 'pa an1 
à p in le quart de la largeur de l'aile. 

Ail postérieure plu courte que le a.nt 'rieure , leur pube oen di cale 
réduit à quelque oies, la ciliation marginale plu lon g u que Ile d - ail s 
antérieure . 

Patte grêle ; le fémur f u ifonne · tibia ant 'ri ur non dilat' , p rtant 
un rangée longitudinale de cinq ou ix _d nt bien dé elopp' , ain i que la 
o uronne de dent terminales habituelle, le autre tibia cylindriqu ~ , plu 1 no· 

qu le f'mur, inerme; tar e mine , form' d 'arti le allona', 1 m'l 1 r 

au i Ion o· que l deux dernier article , l' ép ron de tibia p ur 1r j 1, 

n'atteignant pa le milieu du métatar . 
Abdomen conique, acuminé en arrièr , ub il I n t 

1nent rétréci à la ba e; tarière a ez lon g- u , n att ig- nnn t l d n. 
faibl ment saillante. 

Cf : Inconnu. 

MEN URATIO ' (en mm.) : 
Q : Long. : 0,848 ; tête : 0,120; thorax : 0,326 ; abdomen : 0,402; tarière: 0,370. 
Antenne: 1adicu1a : 0.060· scapus : 0,107; pédicellus : 0,050; III : 0,028; IV: 0,024; V : 

0,026; VI : 0,02 · VII : 0,042; VIII : 0,040; IX : 0,040; X : 0,048; XI : 0,142. 
Ailes : Antérieure : 0, 43/ 0,301 ; cils marginaux : 0,080. - Postérieu1·e : 0 ,687 / 0,026 ; cils 

marginaux : 0,092 . 
Pattes : I : coxa : 0,090; fémur : 0,170; tibia : 0 166; tarse : 0,288. - II : coxa : 0,068; 

fémur : 0,170· tibia : 0,248; tarse : 0 ,250. - III : coxa : 0,104 ; fémur : 0,208 ; tibia : 
0,274; tarse : 0,266. 

1 Q : Forêt de Loverval, 10.VIII.1941. 
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Nous rapporton à cette e pèce in uffi amment décrite une ~ capturée dans 
un taillis mi '"t e humide . L',espèce paraît bien reconnai sable au fait que seul du 
funi ule, l e article porte des crête en orielle ·1 , caractèr expres ément men­
Lionn é dans la de cription originale . Elle e t fort voi ine de L. litoralis et peut­
êtr plus ncore, n rai on d a coloration ombre, de L. paludis m. Cette espèce 
fut d 'crite du Danemark, où BAKKE DORF l 'obtint d'œufs de Cicadellides (Acoce­
phalus sp .) pondu dan 1 tige de .Tu n c u e f f u u L. Le développement 
p s l mbr onnair en fut ét udié par BAKKE DORF (1934) ; l a premi~re larv e t 
san pilo ité, le proce u frontal p etit , le mandibules p erp ndiculaires à l'ax 
du corp , la gland alivair grand e l cl ubl , l 'appendice caudal bien dé e­
lopp ', mai an apophy ac oir , dr it ou lr' f aiblem nt courbé. La 
econd lar e t pr qu id ntiq u à 11 cl Ooctonus à on apparition; e 

n'e t qu gradu ll m nl q 11 pr nd a f rm propre. 

6. - Lymaenon rhacodes p. n. 

Li n brun-n ir uniforme; p atte brune y compri le coxae; tibia 
un p u ' lair i ; ba de l'abdomen brun clair; aile l 'gèrem nt 

ant 'rieure fin ment bordée de brun· antenne enti' rement 
' 

brun s. 
. . 

~ : Tête transver ale, m ai pa plu large que le thorax ; ocell . di po é e.n 
arc tr \ 0 ·1vcrt ; genae pre que au i longues que le diamètre de. y ux. Ante·nne 
moins long ue que le corp , a ez épai e ; radicula égale à la moitié du capu , 
cylindrique; scapu peu dilaté, courbé ver l'extérieur, plu de deux foi. au i 
lono· que le pédicellu ; p édicellu court, obconique, de la m ême épai s ur que le 

pu , n tt ment plu co urt qu le deux article ~ ui ant réuni ; article III à 
1 1 1 · rl q 1 1 uivant un peu é a di talement, chacun muni cl 
·ux r li ill · 1 p il r i<le , l'un à l :i ba e l 'a utre v r l'extrémité; le III6 e t 

le VIe ar Li 1 'nt p lu . long que le de ux autre ; VIIe article 
n iron un foi i lu 1 nn q uc' 1 VI0

, dilaté e t muni d'une crête en o-
rielle; VIII6 arlicl l' o·\r m nt p lu 1rl l l1n peu plu épai que le précédent, 
~o·alem nt p urvu d'un 1 "L ri Il · IX l mêm longueur que le VI1°, 
plu épai et p rtant cl ux cr"t ; X0 ar li 1 :i p eine plu long qu e 
le pr'c'd nt , plu épai excavé di lal m n t L p ur u de deux 

n ori 11 s; pube c n e ~p ar , r ud I6 article formant 
un larg ma u e o ïde, a z ourte, munie de nombre u ensori 11 , 
un p u plu lono·u e qu le article III à VI r éuni et moin lon g u qu le troi 
dernier arti l . du funicul - a pube cen e fine t den (Pl. I , fi 0 · . 105) . 

Thorax ourt on e e; pronotu111 verti al, appar mm nt li e; mé n oturn 
on e , b au oup plu larg que l ng, arrondi n a ant, li , le notaulices 

larg in nt 'par eut llun1 et p o t utellum forn1ant une plaque lisse, oval , 
larg· m nt arrondi n arri \r : m 'tan tun1 ourt · am nt médiair li , bru -
qu ment d' li ourt. 
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Ailes antérieures de largeur normale l'ape réguli'rement arrondi; nervure 
marginale courte, 'pais e, n'atteignant pas la moitié de la longueur de la sub­
marginale; rameau stigmatique épai , n1ai relativem nt long, dépa sant le ti r 
de la longueur de la marginale, distalement tronqué, le proces u radial nul 
(Pl. XI, fig. 106); macrochètes bien développés, l'hypochète situé un p u au delà 
du milieu de la marginale, deux microchèt un peu en deçà du macro hèt 
di tal; sensillum proximal situ' avant 1 milieu dn ram au tigmatiqu ; s n illa 
du groupe distal disposés en série perpendiculaire à l'e trémité de c lui-ci; 
pubesc nce discale dense, couvrant tout le di que d l'aile et 'avançant v r la 
base en deçà de la nai ance d la marginal , 1 oi s au si longue qu 1 
intervalles qui les séparent; ciliation marginale longu , dépas ant notabl ment 
le tiers de la largeur de l'aile, cil d la "1 un p u plu c urt qu u , du b rd 
interne. Ailes po térieures beaucoup plu urt qu 1 ant 'd ur , di lai m nt 
obtu e., leur pube cence discale tendant à f nn r un rang 
lière, ciliation marginale un peu plu ourt qu H d ail 

Pattes robustes mais a s z longues; coxae ant, ri -ur 
très dilatées, globuleuses, coxae po t 'ri UT obc niqu ; f 'mur 
tibias antérieur à peine dilaté.~ , ne portant qu'une ou d ux d nt à l ur f 
antérieure, ans couronne d épine terminal , le· autre tibia cylindriqu , 
beaucoup plu long que le f 'mur , inerm ; 1ar e moin fin que ch z 1 
esp'ces précédente, mai formé d'article all ng' , l m'tatar e nviron égal 
aux deux article tern1inaux; éperon de. tibias po t 'rieur droit, attei()'nant le 
milieu du n1étatarse. 

Abdomen volumineux, ovoïde, 
rétréci à la base; tarière courte, nais 
en atteignant tout juste l'extr 'mité. 

ub e ile le econd egm nt in1pl m nt 
ant au cl là du tier ba al de l'abdo·m n et 

cf : Inconnu. 

1\tIEN URATJONS (en n1m .) : 

)? : Long. : 0, 95; tête : 0,112; thorax : 0,370· ab rn n : ,413; tariè1·e : 0 ,292. 

Antenne : radicula : 0,060; scapus : 0,120; pédi llus : 0,050; III : 0,040; IV : 0,034; V : 
0,036; VI : 0 ,040; VII : 0,05 ; VIII : 0,054; IX : 0,058; X : 0,060 ; XI : 0 ,162. 

Ailes : Antérieure : 0,963/ 0,2 4; cils marginaux : 0,112. - Postérieure : 0,757 / 0,0~0; cil 
marginaux : 0,108. 

Pattes : I : coxa : 0 11 · fémur : 0,200; tibia : 0,195; tarse : 0 .260. - II : coxa : 0,090; 
fémur : 0,212· tibia : 0,294; tarse : 0 ,264. - III : coxa : 0,130; fémur : 0,232; tibia : 
0,310; ta~·se : 0,270. 

1 )? : Héverlé, Parc d'Arenberg, 1.X .1941 (Holotype). 

L'espèc t tr' facilement reconnais able à on fa ir. 
tarière, a coloration uniforn1c. La formule antennnire e t 

trapu, a onrt 
arac1 'ri tique , 1 
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quatre derniers articles du funicule portant des crêtes sensorielles et la massue 
antennaire courte et large. Cette structure de l 'antenne ne se retrouve que· chez 
un 1rès petit nombre d'espèces bien distincte. de celle-ci. Elle paraît rare; nou, 
n 'en avons recueilli qu'un seul exemplaire dans une haute futaie de Chênes. 

7. - Ly1naenon chrysis sp . n. 

Coloration jaune d'or, la tête rembrunie ainsi que la partie dor ale du thorax 
et. l'extrémité de l'abdomen; antennes brune , le scapu et le pédicellu un p u 
p1u clairs, la radicula jaune; pattes jaune , le coxae moyenne et po téri ures 
brunes, le fémur et les tibia. un peu ren1brunis, tar es bruns; aile enfurnées 
cle jaunâtre, les antérieure finem nt bordée de brun. 

<.;?: T"t gl bul u. , tr\ gro e, ocelles dispo és en triangle trè aplati. 
An 1 n11 . pl 1 l ngu . qu 1 rp , leur pube cence longue et forte: radicula 
.rlindriqu , 1 nrru , mai n'atteignant pas la moitié de la longueur du capu , , 

q111 t lui-m "m tr' . 1 ng; capu fusiforme. plus de deux fois et demie aussi 
l ng u l p 'dicellu , portant quelque. poils raides; pé.dicellus piriform , un 
p u m in long que le deux premiers articles du funicule; articles III à VI plus 
court que les uivants, ubcylindriques, plu longs que larges, progre ivem nt 
plu lonrrs, portant un certain nombre de poil raides qui atteignent pre que la 
longueur de l'article qui les porte et tendant à former rleux verticilles sur les 
article. V et VI; VIIe et VIIIe articles égaux, subcylindriques, nettement plus 
long- et plu épai que le précédents, chacun muni d'une crête sensorielle; 
IXe article un peu plus long, également subcylindrique, de même épaisseur que -
1 précédent, pourvu de deux crêtes sensorielles; xe article de même longueur 

u 1 IXe, mai plus épais, di talement excavé et pourvu de deux crêtes sen o­
ri JI · l pube cence de ces quatre derniers articles longue et raide, semblable 
à 11 pr' 'd nt , mais éparse; XIe article formant une massue parallélipi­

, o-al uJ arti l III à VII réunis et un peu plus longue qHe les trois 
d rni r article du funi ul , . pube cence très fine et dense (Pl. X, fig. 99) . 

Thorax convexe, a ez court; pr n tum vertical; mésonotum lisse, fortement 
convex dan sa partie antéri ure, ubplan en arrière; notaulices faibles, diver­
gent ; eut Hum et postscutellu1n subplan , Ji .es, leur ensemble aussi long que 
le mé onotum, largement arrondi en arri' re; métanotum tran versai, très court; 
segm nt médiaire li se, brusquement déclive. 

iles antérieure. moins longues que le corps, étroites, faiblement dilatées 
à leur moitié di tale, l'apèx en ogive (Pl. X, fig. 100); nervure marginale longue, 
dép a ant la moitié de la submarginale, faiblement courbée, touchant la côte au 
niv au du macrochète distal· rameau stigmatique très long, atteignant environ 
la moiti' de la marginale, épais, distalement tronqué, le processus radial nul 
(Pl. X, fig. 101); nlacrochèt bien développés, l'hypochète un peu en deçà du 
milieu de la marginale; un mi.crochète se trouve à la marginale, un peu au delà 



tOO II. R. DEBAUCHE. - ÉTUDE SUR LES N!Yi\llAHOM.MlDAE 

de l'h rpochète; deux autres1 e trouvent de part et d'autre du macroch' t distal; 
sensillun1 proximal au milieu du ran1eau tig-1natique; ensilla du groupe distal 
dispo é en série perpendiculaire à l'extrén1ité du rameau tigmatique; pubec::­
cenc di ale couvrant tout le di que de l'a-ile et s'avançant vers la ba ... e en deçà 
de la nais ance de la n1arginale, le oie au i lDngues qu les int rvalles qui 
1 éparent; ciliation marginale trè longue, dépassant notablement la moiti' de 
la largeur d l'aile, ci~s de la côte atteignant les deux tiers de la longueur de 
eux du bord interne. Ailes po térieure beaucoup plu courte que le anté­

r~e ur s, trè. étroites, di talement acunlinées, pube cence di cale null , iliation 
n1arginale moins longue que cell de· aile antéri ure . 

Patte grcle ; coxae antérieure rhon1bique , 1 mo ennes ubglobuleus;e , 
les postérieures coniques; fémur fu if rm , 1 antéri ur t le po térieur un 
peu plus épais· tibias antérieurs faiblement dilat : , quat ou inq dent 
rangée longitudinale, dents de la couronn t rminal bi n ' 1 pp' ; 1 
t.ibia cylindriques, inermes, plu long que le · f 'mur l' ~p _,r n d til ia 
rieur faiblement courbé, atteignant n iron le n1ili u du 1 't lar. '· 
formés d'articles allongés, le métatar e plu long que 1 . autr rti 1 a1 
n'atteignant pas la longueur des deux dernier . 

Abdomen obconique, plu court que le thorax, ub 'es ile le econd gment 
simplement rétréci à la base; tarière fine, nai ant un peu au delà de la bas de 
l'abdomen, faiblement 'millante. 

Cf : Inconnu. 

MENS RATIONS (en mm.) : 

~ : Long. : 0,73i; tête : 0,146; thorax : 0,3i0; abdomen : 0.275; tarière : 0,256. 

Antenne : radicula : 0,064; scapus : O,i36; pédicellus : 0,050; III : 0,028· IV : 0,030· V : 
0,032; VI : 0,036; VII : 0,052; VIII : 0,052; IX : 0,058; X : 0,058; XI : O,i 7 . 

Ailes : Antérieure : 0:722/0,140; cils marginaux : 0,092. - Postérieure : , 
marginaux: 0,084. 

/ 1 ; il 

Pattes: I : coxa: 0,092; fémur : O,i74; tibia: O,i70; tar 
fémur : O,i74; tibia 0,204; tarse : 0,224. - III : 
0,270; tarse : 0,232. 

i ~ : Héverlé, i4.VIII.1942 (Holot p ) . 

. - II : coxa: 0,070; 
, : O,i02; fén1ur : 0,200; tibia : 

. L'espèce e t bien r onnai' able à es aile étroites, à la forte pilo ité de 
l'antenne et à a teinte tr' laire; la formule antennaire e t emblable à celle de 
l'e pèce précédente : le articles VII à X du funicule portant de crête sensorielles. 
Elle paraît rare; nou ne l'avon recueillie qu'une seule foi sur des plantes ba ses 
dan un tailli de Châtaigniers. 
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8. - Lymaenon thyrides sp. n. 

Coloration brune, côtés de l 'abdomen J. aunâlres · antenne brune ]a face 
' ' 

ventrale du scapus jaunâtre, la radicula jaune; patte brunes, auf les tibias anté-
rieur et le métatarse antérieur, qui ont jaunâtre ; aile limpide , les anlé­
n ures tr' s finement bordée& de gris . 

~ : Tête transversale, assez petite, plus étroite que le thorax, les aenae plus 
lono·ues que le diamètre de yeux, ocelle di po ' en triangle trè ouvert. 
Antennes fines, moins longues que le corps · radicula cylindrique, longue, dépa -
sant la moiti' de la lonau ur du capu ; apu léo-èrement dilat ', en iron d ux 
fois plu lonO' que le pédic llu , fin m nt trié en traver à la fa e .intern ; pédi­
cellu piriforme, éO'al aux deux premier article du funicule; articl III à VI 
plus urt que le '. Iivant l deux premiers égaux, à peine plu long que 
larg . , 1 . ll ui ant pr O'r ivement plu long ; VI1° article pa plu 'pais 
q 1 I° mai n tt m nt plu long, dépourvu de crête ensorielle; VII1° un 

u lu ' ai qu 1 VIl8, de même longueur, éaalement f'an crête sensorielles ; 
0 articl épai i et plu long que le VIII0

, muni d'une eule crête senoorielle; 
X0 article un peu plus long encore, plu épai , faiblement excavé au omm L, 
pourvu de deux crêtes sensorielle ; XI° article formant une mas ue fu iforme, 
en iron aussi longue que les article III à VII et un peu plus longue que le trois 
derniers article du funicule; pube cence du funicule fine , assez longue, éparse, 
celle de la mas ue courte et dense (Pl. X, fig. 103). 

Thorax court et large; pronotum peu convexe, lisse, d ux foi plus lon g que 
large, arrondi en avant, le notaulice peu profonds, divergeant fortement· 
·eut Hum et postscutellum formant une plaque ovale largement arrondie en 

arri'r · m'tanotum tr's court; segment médiaire li se, bru quement déclive, 
v rti al. 

il t 'ri ur tr' larO'e , l'apex in1perceptiblement tronqué (Pl. X, 
fiO'. 102) ; n rvur r in 1 att iO'nant la moitié de la longueur de la ubmar-
ginal , a z étr it t u hant la t à n extrémité; rameau stigmatique épais, 
égal au tier de la marginal , di tal m nt tronqué, le processus radial nul 
(Pl. X, fig. 104) · macrochète bien dév loppé , l'hypochète au delà du milieu de 
la n1arginale; deux microchètes e trouvent au bord costal de la marginale, de 
part et d'autre du macrochète di tal; en illum proximal v r le milieu du rameau 
tigmatique · sen illa du groupe di tal dispo és en c::érie perpendiculaire au om­

m t du ram au stigmatique; pubescence di cale assez courte, couvrant tout le 
disqu de 1 aile à partir del' xtrémité du rameau stigmatique; ou la marginale 
il exi te u.n pa e d 'nudé limité en haut, par une rangée de soies longeant le 
bord inf 'rieur d la maro·inale et, en de ous, par une emblable rangée oblique 
partant de la nai ance de la marginale et de c -ndant ver le bord interne (Pl. X 
fio·. 102); soie di cale à peine aussi long·ues que les int rvalle . qui le~ éparent· 
ciliation marginale courte, n'atteignant que le quart de la largeur de l'aile, cil 
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de la cote un peu plus court . Ailes po térieure notableinent plus courtes que 1 
antérieures, distalement acuminée , leur pube ce·n e discale réduite à une rano·é 
irréo-ulière de soies m 'diane ; ciliation n1arginale plu Jongue que c Ile de aile · 
antérieures. 

Pattes courte , a sez arêles; fémur fu if ormes · tibias antérieur un . p u 
dilaté , plus courts que les fémur , portant six ou ept dents irr 'guliè.r· m nt 
di posées à leur face interne, les dents de la couronne terminale f rte , 1 autr 
tibia cylindriques, plu long que l~ fémur , inermes · tar s a s z 'pai , l 
métatarse allongé, à peu pr' égal aux deux d rnier articles, l'éperon de tibia 
p térieur droit, n'atteignant pa le milieu du m 'tatar . 

, bdomen volun1in ux, o oïd , pl~ 1 no- qu le thorax, le urot rgit fine­
n1ent r éticulés; tarière robuste, nai ant au delà de la ba d l'abdomen, à p in 
saillante. 

cf : Inconnu. 

ME ' SURATIONS (en mm.) 
9 : Long. : 0,856; tête : OJ08; thorax : 0,335; abdomen : 0 413; tarièr : ,37 . 
Antenne : radicula : 0,060; scapus· : 0,108; pédicellus : 0,050; HI : 0,024 ; IV : , 24; V : 

0,027; VI : 0,032; VII : 0,040; VIII : 0,040; IX : 0,046; X : 0,048; XI : 0,142. 
Ailes : Antérieure : 0,920/ 0,318; cils marginaux : 0 ,080. - Postérieure : 0,731 / 0,030; cils 

marginaux : 0,094. 
Pattes : I : . coxa : 0,088; fémur : 0,186; tibia : 0,170; tarse : 0,230. - II : coxa : 0,070 ; 

fémur : 0,186; tibia : 0,250; tarse : 0,250. -- III : coxa : 0,130; fémur : 0,214; tibia : 
0,284; tarse : 0,256. 

1 9 : FoTêt de Loverval , 14.VIII.1941 (Holotype) . 

Cette espèce présente .les caractères essentiel ; du groupe de L. litoralis (HAL.), 
' mais a ec la répartition des organes sensoriel de l'antenne qui ' bs rv n rm -

lement dans le groupe suivant, le ·. seul article IX et du funicule rl nt 
crêtes sensorielle . Ce caractère ainsi que la pré ence de l' ' à 1 
de l'~ile empêchent toute confusion, indépendanlm nl 
des patte courtes et 4e · aile antérieure e c pti n Il 
avons recueilli que ce seul exemplair dan un t illi mixte. 

r . 
5 

SECTION III : [Gr up d L .· suphuîtpes (FoR T.)J. 

9. - . Ly1naenon synaptus p. n. 

Coloration brune, uniforme sur la· tête et le thora~, la n1.oitié antérieur d 
l'abdomen jaune; antenne brunes, la ra~icula eule plu claire; pattes brun , 
teintées. de jaune aux trochanters, aux extrémité des fémurs et de tibias ain i 
qu'à la base de tarse ; ailes faiblement enfumées d gri , les ant 'ri ~re fin __ 
ment bordée de brun. 

9 : Tête transversale, de même largeur que le thorax, le genae moin longue · 
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que le di mètre des yeux; ocelles disposés en arc. Antennes assez fines, en iron 
de même longueur que le corps; radicula cylindrique, dépassant la moitié de la 
1 ngueur du scapus; scapu fortement dilaté à a face vent!ale, . ridé longitudi­
nale1nent à sa face interne; pédicellus piriforme, de même longueur que la radi­
~ula; le quatre premiers articles du funicule allongés, les articles III à V cylin­
driques, minces, le IVe et le ve plus Iongs que les uivants; V18 article un peu plu 
cou.rt que le Ve, égal au IIIe, faiblem·ent dilaté, sans crêtes sensorielle ; V~l0 t 
VIII0 articles égaux, subglobuleux, notablement plus courts que les précédent 
le VII6 sans crêtes sensorielle , le Ville en portant une; IXe article · un p u plu& 
l no- et plus épais, muni de deux crête en orielle ; X0 un peu plus long encor , 
d même épais eur que le IX0 t pour u d deux crête sensorielles, an xcava­
tion di tal ; XI0 articl f rmant un longue ma ue acuminée di tal ment t 
muni d qu lqu r"t n ri ll , en iron égale aux articles- III à VI réuni , 
plu. longu . qu 1 1nier · article du funicule (Pl. XI, fig. 116) · .pubes-
. n f n1 111 'par e, celle de la massue courte et den e. 

Th ra. a z b mb' en avant; pronotum vertical; mé onotum trè conv e 
n ir n u foi plu large que long, lis e, _les notaulice net , lara m nt 

ç art' · cutellum et postscutellum formant -µne plaque ovale ubplane, large­
m nt arrondie en arrière; métanotun1 court, mais élargi en losange . derri' r le 
post cutellum · segment médiaire li se, brusquement déclive. 

Ailes antérieures de largeur normale, l'apex régulièrement arrondi· nervure 
marginale allongée, étroite, dépas ant la moitié de la submarginale, rencontrant 
la côte à son extrémité; rameau tigmatique long, dépassant le tiers de la 
longu ur de la marginale légèrement oblique, prolongé distalement par le pro­
ces radial, qui est bien développé (Pl. XI, fig . 117); macrochètes long: ; 

chète itué ver le milieu de la marginale; au bord costal de la marginale 
nt : u microch' te un peu en deçà de l'hyp~chète, deux autre au delà, 

un qu tri tr 1 macroch' te di tal , deux microchètes sur le milieu de la 
margin le, un p l l'hyp chète; enfin un dernier microchète -se trouve 
au b rd co tal du ram au tia tiqu ; n illun1 proxim~l situé au bord infé­
rieur de la marginale, u 1 ma r h' t distal; groupe distal formé de quatre 
SJensilla dispo é. en arc, les deux supérieur dan l processus radial; pubescence 
dis ale dense, couvrant tout le disque de l'ail t 'avançant vers la base bien en 
deçà d la nai ance de la marginale, le oies nettem·ent plus longues que les 
int rvalles qui 1 séparent; ciliation marginale dépa sant le tiers de la largeur 
d l'aile, ils de la côte un peu moins longs que ceux du bord interne. Aile 
postérieure beaucoup plu courte que les antérieure , d~stalement acuminé , 

~l ur pu be cence discale réduite à quelques soies éparses vers 1' apex, ciliation 
marginal plu longue que celle de ail~s antérieure . . -

Patt robustes; le oxae 'pai es; fémur fu~iformes; tibias autéri ur 
dilat' muni d'une s 'rie longitudinale de cinq ou six fortes d nt , mai ans 
couronne <le dents apicales, le autre tibias cylindriques, inermes, plus longs 
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qu les fémurs; tar a ez épai , f orn1é d article court , l métatarse de p u 
plu lon o· que les autre articl s n1oin long que le deu x d rnier , r ~p ron d 
tibia postérieur droit, dépa ant le milieu du n1étatarse. 

bdomen subglobul ux, plus long que le thorax, ub e ile, l 
n1ent simplement rétréci à la base; tarière robuste nai ant au delà 
d l 'abdomen, à peine saillante . 

ond eg­
de la base 

cf : emblable à la ~. Antenne épai e , environ un f i t d n1i au ·si 

longues que le corps; radicula courte; capus court, fort in nt di1a1' n'att ignant 
pa d ux foi la longueur du pédi llu ; p 'dicellu piriforni. tr ~ urt t au i 
larg qu le scapus; flagellum form' d'arti 1 'pai muni cl inq ou i r"t . 
en. orielle ... , progressivement plu n in l pr m1 r arti 1 (III0 d l 'ant nn -) 

plu court et plus épai que le ui ant 1 autr ub 'o·au · a cl n1 n 1 b-
g lobuleux. 

MEN URATIONS (en mm.) : 

~ : Long. : 0 823· tête : 0,110; thorax : 0,335· abdomen : 0,378· tarièr : 0,318. 

Antenne : radicula : 0,056; scapus : 0,102; pédicellus : 0,056· III : 0,044· IV : 0 ,048· V : 
0,048 · VI : 0,044; VII : 0,034; VIII : 0,034; IX : 0,042 · X : 0 044 · XI : 0,180. 

Ailes : Antérieure : 0,946/0,275; cils marginaux : 0,100. - Postérieure : 0,645 / 0,030; cils 
marginaux : 0,106. 

Pattes : I : coxa : 0,100 · fémur : 0,196 ; tibia : 0,190; tarse : 0,210. - II : coxa : 0,070; 
fémur : 0.204; tibia : 0,268; tarse : 0,200. - III : coxa : 0,106· fémur : 0,220· tibia : 
0,264; tarse : 0,200 . 

cf : Long. : 0,836; tête : 0,140; thorax : 0,378· abdomen : 0,318. 

Antenne : radicula : 0,030; scapus : 0,086~ pédicellus : 0,048 · III : 0,072· IV : V : 
0,080: VI : 0,080; VII : 0,080; VIII : 0 ,082· IX : 0,084· X : 0,0 4· I : 1 : 
0,080· XIII : 0,080 . 

Ailes : Antérieure : 1,032/ 0,310; cils marginaux : 0,102. - l 45/ , 34; il 
marginaux : 0,104. 

Pattes : I : coxa : 0,120; fémur : 0,220 ; tibia : 1 · ta1 0.240. - II : coxa : 0,074; 
fémur : 0,220; tibia : 0,268; tarse : O 230. - III : coxa : 0,130; fémur : 0,248; tibia : 
0,294; tarse : 0,230. 

i ~ : Eegenhoven, 16.V.1942 (T pe). 
i cf : Eegenhoven 16.V.1942 (Allotype) . 

Bien di tin t par ses antenne 1 relativ ment court pour 1 aro up t e 
formule caractéri tique : les article VIII, IX et p rtant de crêt en ri Ile · 
cette e pèce e t trè voi ine de L. crassipes m ., qui a la même c 1 rati n uni­
forme et 1 même a pect trapu. Elle paraît rar ; nou 1 avon r u illi ur l<~ 

haute he1be de prairies mar 'cageu e n mai · ul ment. 


